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Editorial 

Chers amis, 

 

 Depuis la faute dôAdam et Eve, lôhomme 

tra´ne ¨ sa suite un ®ventail dôaddictions au p®ch®. 

Pour certains il a pris une ampleur et une visibilit® 

plus importante que pour dôautres mais nôest-ce pas 

l¨ la base de tout examen de conscience rigou-

reux ? Comment en traitant des addictions qui tou-

chent chacun dôentre nous, ne pas parler de cette 

libert® des enfants de Dieu qui nous permet de 

monter sur la montagne et de consid®rer tous les 

®v¯nements actuels ¨ lôaune de notre amour per-

sonnel pour notre cr®ateur et de notre capacit® ¨ 

engager une v®ritable proximit® dô©me avec Lui ? 

 Nombreux sont ceux aujourdôhui qui ont 

compris que ce grand mot : ç libert® è, symbole de 

la r®publique, ®tait en fait un pi¯ge qui se r®tr®cis-

sait chaque jour. On se lamente, impuissant devant 

lô®tau qui se resserreé  

 Dans ce num®ro, nous traitons de cette notion 

pour aider chacun ¨ mieux la comprendre et ¨ en 

tirer les conclusions n®cessaires ; mais nous 

sommes-nous pos®s, en toute honn°tet®, la bonne 

questioné ? 

 Ne faut-il pas reprendre la parole de saint 

Pierre : ç Comportez-vous en hommes libres, non 

certes en hommes qui font de la libert® un voile 

jet® sur leur malice, mais en serviteurs de Dieu. è ? 

Nôest-ce pas l¨ le secret de la libert® ? Et plut¹t que 

de sôattarder sur les maux des temps actuels, ne 

faut-il pas plut¹t se pencher sur ce qui est en notre 

pouvoir : nous comporter en hommes libres : servi-

teurs de Dieu ? 

 La vraie libert® nôest-elle pas celle qui nous 

permet dôuser des outils qui nous sont propos®s et 

des progr¯s qui nous sont offerts en les dominant 

par une indiff®rence de lô©me qui nôadore que son 

seul Dieu et qui est combl®e par son amour ? 

Quelle responsabilit® portent les parents qui char-

gent les ®crans de nourrir lô©me et lôesprit de leurs 

enfantsé! Comment pourront-ils parler ensuite de 

puret®, des lois du mariage sans rougir, surtout 

quand ils ont montr® un mauvais exemple ?é 

Otons tout de suite lôinqui®tude des parents qui  

 

 

craignent que leurs enfants ne r®ussissent pas leurs 

®tudes sôils nôont pas la pratique des ®crans d¯s le 

plus jeune ©ge ; la preuve du contraire a maintenant 

®t® faite dans de nombreuses familles ! 

  

 Lôhomme nôaura vraiment acquis la libert® 

que quand il saura ma´triser ses passions, dominer 

ses instincts en orientant ses actes vers le bien su-

pr°me. ç Lôhomme nô®chappe ¨ lôob®issance des 

choses dôen haut qui le nourrissent que pour choir 

dans la servitude des choses dôen bas qui le d®vo-

rent1. è  

 Depuis Adam et Eve, nous sommes condam-

n®s ¨ une lutte sans merci entre le bien et le mal, 

mais ce monde ç libertaire è nôaurait-il pas r®ussi 

ce stratag¯me savant de nous faire prendre nos es-

clavages pour des libert®s ? 

 La vraie libert® ne sôobtient pas en ayant ac-

c¯s ¨ toutes les connaissances en quelques clics, en 

ayant ¨ la port®e de main tout ce qui flatte notre 

orgueil, notre paresse et nos sensualit®s, elle sôob-

tient par le renoncement. Redisons avec saint Au-

gustin : ç Aie au fond du cîur la racine de 

lôamour : de cette racine il ne peut rien sortir que 

de bon2. è  

 

 Pour lutter contre nos addictions, il faut d®j¨ 

les reconna´tre ! Si parfois elles sont ®videntes, 

elles se sont aussi souvent ins®r®es de fa­on tr¯s 

subtile dans les vies de chacun en sôinstallant au 

cîur de nos foyersé 

 Nous ne sommes pas ici pour faire un cata-

logue de toutes les addictions qui existent, nous en 

®voquons quelques-unes aujourdôhui : la gourman-

dise, le monde virtuel et toutes ses d®rives, lôal-

cool, le travailé; nous avons d®j¨ parl® de la 

drogue3, nous aurions aussi pu ®largir encore notre 

champ de vision en citant, les jeux dôargents, les 

courses hippiques -source de tant de drames-, le 

sport ¨ outrance et toutes les passions qui ruinent 

les ©mes de ceux qui sôy adonnent, leur foyer et 

leurs familles ; il suffit de reprendre les p®ch®s ca-
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pitaux de notre examen de conscience pour en 

comprendre la racine. 

 Mais nous voulons aider chacun ¨ se poser 

les bonnes questions, ¨ prendre ses responsabilit®s 

en comprenant combien elles ont de retentissement 

sur son entourage. Lôarticle des p¯res de famille, 

ceux du coin des jeunes seront de bons guides pour 

cet examen de conscience approfondi.  

 En second lieu, il faut les combattre ! Le 

moyen souverain est de recourir ¨ la pri¯re ; nous 

en avons fait notre th¯me de notre FA nÁ26 mais 

nous vous en parlons encore aujourdôhui. Il faut 

demander ¨ Dieu, sans jamais se lasser : ç Car qui-

conque demande, re­oit ; et qui cherche, trouve, et 

lôon ouvrira ¨ celui qui frappe. Si donc vous, tout 

m®chants que vous °tes, vous savez donner ¨ vos 

enfants de bonnes choses, combien plus votre P¯re 

c®leste donnera-t-il lôEsprit-Saint ¨ ceux qui le lui 

demandent4 ? è 

 Dieu ®coutera notre pri¯re et nous donnera 

alors les moyens, nous fera rencontrer les bonnes 

personnes, nous proposera des opportunit®s quôil 

faudra savoir saisir et qui nous aideront ¨ abandon-

ner ces addictions de toutes sortes et ¨ retrouver 

notre libert® dôenfant de Dieu : la seule que per-

sonne ne peut nous ¹ter ! 

 Courage ! Soyons virils avec notre ©me et 

nôen faisons pas une loque informe, molle et affa-

die. ç Côest en r®sistant aux passions, et non en 

leur c®dant, quôon trouve la v®ritable paix du 

cîur.1è  

 Que Notre-Dame des Foyers Ardents nous 

aide, en ces temps si p®rilleux pour notre salut, ¨ 

redevenir comme ces petits enfants que Notre-

Seigneur aimait tant ! 

Marie du Tertre 

1 Gustave Thibon 
2 Saint Augustin, Commentaire de la premi¯re ®p´tre de 

saint Jean, VII, 8 
3 FA NÁ17 
4 Saint Luc, Chap.11 ï V. 11 et 13  
5 Imitation de J®sus-Christ Livre I- Chap.VI  

Nouveau : 
 Apr¯s le Rosaire des Mamans, d®couvrez une nouvelle publica-

tion de Foyers Ardents : Le Petit cat®chisme de lô®ducation ¨ la puret® 
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 Dôun usage pratique, ce petit cat®chisme est destin® ¨ tous les 

parents catholiques qui doivent conna´tre leurs devoirs dans la trans-

mission ¨ leurs enfants des lois de la vie. Appuy® sur lôenseignement 

des Papes, ce livre montre quôau-del¨ des connaissances, côest en r®ali-

t® toute une ®ducation ¨ la puret® qui est requise. Dans une p®riode si 

d®favorable ¨ cette vertu, voil¨ les r®ponses et les conseils donn®s aux 

parents pour communiquer ¨ leurs enfants ce quôils doivent savoir 

dôune mani¯re vraiment surnaturelle, progressive et appropri®e. 
 

http://foyers-ardents.org/abonnements/ 

Prix : 5ú +  frais de port : 2,16 euros (1 exemplaire) ; 3,94 euros (2 ou 3 exemplaires) ; 
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Mois de mai : mois de Marie 

 

1er mai : saint Joseph Artisan 
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Le mot de l'aum¹nier 

Le cons®quentialisme 

 Dans sa parfaite sagesse, Dieu a instruit les 

hommes de ses voies dôune mani¯re progressive et 

de diff®rentes mani¯res. Il leur a ®galement fait 

conna´tre ses lois qui les aident ¨ cheminer sur les 

sentiers qui m¯nent ¨ Lui sans sô®garer et sans ris-

quer de lôoffenser. Selon lôincitation du psalmiste, 

lôhumanit® doit aimer ces commandements qui 

®manent des profondeurs de Dieu, qui lui appren-

nent ¨ vivre des mîurs divines et lui donnent lôes-

p®rance de parvenir aux c®lestes f®licit®s. 

 Il faut cependant reconna´tre que la fid®lit® 

pour les observer toujours comme ils ont ®t® don-

n®s peut requ®rir des hommes de grands sacrifices 

et exiger une vertu proportionn®e. Bien souvent, 

lôalternative qui se pr®sentait devant les chr®tiens 

a pris une dimension radicale : ou lôh®roµsme ou le 

p®ch®. Quelle force dô©me il faut alors pour ne pas 

vaciller et se laisser emporter par la facilit® ! 

 En ces instants difficiles, la tentation pr®-

sente devant les yeux de ceux sur lesquels elle 

sôabat, le cort¯ge de toutes les avanies qui lui se-

ront r®serv®es si elle choisit le parti de la vertu. Et, 

par ailleurs, elle sôefforce de r®duire ¨ presque 

rien le p®ch® quôon commettrait ¨ choisir le parti 

du monde. Lô®touffement de la conscience par de 

faux raisonnements est le plus grand mal qui 

puisse survenir. 

 Parmi eux, il existe celui du 

ñcons®quentialismeò. A la vue des maux vrais ou 

suppos®s que lôon redoute de voir fondre sur soi, 

la nature se r®volte et proclame quôil est impos-

sible que Dieu puisse exiger de tels sacrifices. Et, 

si côest impossible, cela signifie quôon ne peut °tre 

tenu dôembrasser un parti qui est si contraignant et 

qui risque de bouleverser si profond®ment notre 

existence. Mais, en r®alit®, il est faux que Dieu ne 

puisse pas exiger de nous de tr¯s grands sacrifices. 

Toute lôHistoire Sainte nous montre le contraire. 

Dieu ne veut que notre bien et nul ne sait mieux 

que Lui dans quelles circonstances Il nous place 

pour nous faciliter le cheminement vers le Ciel. 

Nous ne sommes, de plus, jamais tent®s au-del¨ de 

nos forces et la gr©ce nous est 

infailliblement donn®e pour 

accomplir les choix vertueux 

que nous devons faire. 

 Voyons par exemple, comment le Catholi-

cisme a d®fendu lôindissolubilit® du mariage. 

Lothaire II, roi de Lotharingie de 855 ¨ 869, vou-

lut obtenir du Pape Nicolas Ier la reconnaissance 

de la nullit® de son mariage afin de pouvoir ®pou-

ser sa ma´tresse Waldrade. Sur le ferme refus du 

pontife romain, le roi, furieux, fit le si¯ge de 

Rome. En vain. Le Pape ne c®da pas et Lothaire 

dut se retirer vaincu. 

 Encore plus saisissant est le cas de saint 

Thomas More, chancelier du royaume dôAngle-

terre, qui sôopposa au divorce du roi Henry VIII 

pour ®pouser Anne Boleyn et qui paya de sa vie sa 

d®termination. En cela, il ne faisait quôimiter lôat-

titude de lôEglise de Rome qui pr®f®ra perdre le 

royaume dôAngleterre en 1527 plut¹t que de trahir 

la loi divine et de salir lôhonneur de la femme l®-

gitime dôHenry VIII, Catherine dôAragon. 

Ces dignes ®mules de saint Jean-Baptiste nôh®si-

tent pas ¨ perdre leur vie ou un royaume pour la 

fid®lit® ¨ un principe. 

 

 Plut¹t mourir que de commettre un p®ch®. 

Telle est la seule devise possible. A violer la loi 

divine pour ®viter des ®preuves, nous nous pla-

­ons dans un danger plus grand, celui de perdre 

nos ©mes.  

 Il faut en °tre tr¯s convaincu aujourdôhui o½ 

la pression anti-catholique et oppos®e ¨ la loi na-

turelle ne cesse de cro´tre. Côest la demande que 

nous faisons ¨ la tr¯s sainte Vierge Marie pour 

tous les foyers ardents que nous confions ¨ son 

Cîur Douloureux et Immacul®. 

 

P¯re Joseph 
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 Le temps de Car°me est suffisamment 

proche pour que nous vivions encore des bons 

fruits de nos r®solutions et de nos efforts de cette 

sainte quarantaineé ¨ moins que le grand Alle-

luia de P©ques ait, en un malheureux gigot et 

quelques îufs en chocolats, renvers® toutes les 

nouvelles habitudes que nous nous ®tions bien 

promis de tenir beaucoup plus longtemps, du 

moins sur le plan temporel ! Nous sommes, en 

effet, bien faibles d¯s quôil sôagit de quelques 

plaisirs de la table, et nous nous laissons facile-

ment tomber dans le pi¯ge de la gourmandise, 

source de bien des maux pour la sant® de notre 

©me aussi bien que celle de notre corps. 

 

 Saint Gr®goire le Grand enseigne que la 

gourmandise a cinq fa­ons de nous attaquer : 

ç Praepopere, laute, nimis, ardenter, studiose. è 

¶ Propere, ç avant lôheure è : cela vise les 

personnes qui ne savent pas attendre 

lôheure des repas, et qui sôautorisent sou-

vent des collations suppl®mentaires. 

¶ Laute, ç avec recherche è : condamne ceux 

dont lôestomac ne sait pas se contenter de 

mets simples et simplement appr°t®s, mais 

auxquels il faut toujours des plats d®licats 

et savoureux. 

¶ Nimis, manger ç trop è : lorsquôon d®passe 

sans n®cessit® la mesure dont le corps a be-

soin. En soi, le d®sir des aliments est une 

bonne chose ç afin dôentretenir notre corps, 

de vivre pour servir Dieu, et dôacqu®rir de 

nombreux m®rites è. Mais cet app®tit qui 

®tait bon dans le principe, sôest d®r®gl® sous 

lôaction du p®ch® originel, et sôest mis ¨ 

r®clamer un superflu qui d®passe de beau-

coup le n®cessaire. 

¶ Ardenter, côest manger avec avidit® et pr®-

cipitation, se jeter sur la nourriture en ne 

pensant ¨ plus rien dôautre. Lô©me chr®-

tienne, au contraire, sôapplique ¨ garder la 

modestie ¨ table. Elle ne touche aux ali-

ments quôapr¯s avoir ®lev® son cîur vers 

Dieu. Elle mange lentement et paisible-

ment, cherchant ¨ occuper son esprit de 

pens®es plus nobles que sa nourriture. 

¶ Studiose, sôadresse ¨ ceux qui apportent un 

soin extr°me ¨ la composition de leur repas, 

au choix et ¨ la pr®paration des aliments ; 

qui sont toujours pr®occup®s par ce quôils 

vont manger. Bien s¾r que lôon recevra ses 

invit®s en leur offrant un repas soign®, mais 

le reste du temps, on sera plus s®v¯re avec 

soi-m°me dans un esprit de mortification 

personnelle. 

 

 La gour-

mandise, dit 

saint Thomas, 

est le foyer des 

autres p®ch®s. 

En effet, une 

alimentation 

excessive 

alourdit le 

corps et lôes-

prit, nôencou-

rage pas au 

travail mais 

plut¹t ¨ la 

somnolence. 

Elle d®truit la 

sant® ; ne dit-on pas que lôon creuse sa tombe 

avec sa fourchette ? Une personne qui a v®cu en 

ç bon vivant è souffre de nombreux maux de di-

gestion, poids, foie, circulationé elle a intoxiqu® 

son organisme.  

 

 Celui qui mange trop, ou mal, a des dis-

cours souvent d®plac®s ou m°me grivois, des 

gestes ou attitudes d®mesur®s. Son esprit 

sô®mousse, il peine ¨ r®fl®chir et travailler. ç Un 

ventre charg® nôengendre pas de pens®es sub-

tilesè constate saint J®r¹me ! 

La gourmandise 
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 Enfin la gourmandise d®truit toute d®votion, 

comme la fum®e ®touffe le feu. La pri¯re est une 

®l®vation de lô©me vers Dieu, or cette 

ç ®l®vation è est rendue impossible par lôalourdis-

sement que cause lôintemp®rance. 

 

 Que lôon fasse un bon repas en famille pour 

une occasion ou une autre, cela est n®cessaire. 

Que lô®pouse cuisine un bon petit plat ¨ son mari 

de temps en temps, ou que monsieur se lance dans 

lôart de la p©tisserie, cela redonne courage et aide 

au maintien du moral. Mais il faut bien recon-

na´tre quôaujourdôhui tout est fait pour ç le plai-

sir è ! Les sens sont flatt®s en permanence par un 

tas de sollicitations, que ce soit dans les magasins, 

les activit®s, lôinstallation de la maisoné on se 

trouve en perp®tuel ®tat de s®duction. Les publici-

t®s captent toutes les at-

tentions, o½ que lôon 

porte le regard ; et ¨ 

lôheure dôinternet, bien 

fort est celui qui ®chappe 

¨ tant de tentations qui, 

peu ¨ peu, viennent ¨ 

bout des volont®s les plus 

fermes. 

 

 Alors, si notre faiblesse commence par notre 

assiette ; si ce que je mange, et sa quantit®, a trop 

dôimportance dans mon esprit ; si je veux sans 

cesse que ç ce soit bon è é pourquoi serais-je 

ensuite ®tonn® de prendre plus souvent de 

lóalcool, ou une cigarette ? é et pourquoi r®sister 

¨ passer des heures jusquôau milieu de la nuit de-

vant une s®rie que je suis incapable dôarr°ter alors 

que je mô®croule de fatigue ?... Côest le d®but de 

lôesclavage, je môauto-satisfais sans le moindre 

remords, allant toujours plus loin dans la chute, 

car plus rien ne me contente. La pente est facile 

dôacc¯s, mais, une fois au fond du foss®, saurais-

je môen extirper ? Ce petit manque de volont® du 

d®but se sera vite transform® en une montagne 

dôimpuissance ! 

 

 Pour gu®rir tous mes maux, il faut dôabord 

que je regarde mon assiette : est-elle trop co-

pieuse, je me servirais plus mod®-

r®ment. Est-elle trop riche ? Je la 

simplifierais nôajoutant quôexception-

nellement tout surplus habituel de beurre, fro-

mage, et autres sauces qui satisfont tant mon pa-

lais. Je me limiterais seulement aux vrais repas, 

me refusant dôouvrir le r®frig®rateur ¨ toute heure 

d¯s que je suis d®sîuvr®. Et cette volont® que 

jôaurais progressivement retrouv®e, me fortifiera 

pour le reste !  

 

 Pensons aussi ¨ toutes ces autres 

ç gourmandises è auxquelles nous nous adonnons 

souvent sans limites de quantit®, de dur®e, de qua-

lit®é toutes ces petites ç addictions è qui peuvent 

ruiner dans tous les sens du terme, notre m®nage 

et notre famille : ces heures dô®crans, ces achats 

compulsifs, jeux dôar-

gent, paresses au d®tri-

ment de nos diff®rents 

devoirs dô®tatsé tous ces 

attachements d®sordon-

n®s qui nous font douce-

ment descendre cette fa-

meuse pente ! 

 

 Revoyons cela ¨ 

deux, ®tablissons ensemble un r¯glement ferme et 

pr®cis, quitte ¨ le mettre par ®crit pour y revenir 

r®guli¯rement. Profitons de ce printemps pour ar-

racher ces mauvaises herbes qui ®touffent notre 

mariage, et risquent parfois de nous s®parer dan-

gereusement lôun de lôautre, jusque m°me dans 

lôintimit® de notre chambre. Soutenons-nous dans 

ce combat de longue haleine, notre union sacr®e 

en vaut tant la peine ! 

Sophie de L®dinghen 

31 mai : Marie Reine 
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 Vous pouvez toujours appeleré vos en-

fants ne vous entendent pas, ils sont branch®s, 

scotch®s, connect®séou plut¹t d®connect®s de la 

vie normale au profit de ce monde fascinant des 

®crans en tous genres, enferm®s dans une bulle 

dont ils peinent ¨ sôextraire. La liste des troubles 

g®n®r®s par ces moyens modernes de pr®tendue 

ç communication è sôallonge dôann®e en ann®e : 

attention, m®moire, isolement, violence, difficult® 

dans lôexpressioné Nos enfants sont en danger 

sur bien des plans : moralit®, pornographie, 

ç rencontres è, temps perdu, perte des notions de 

r®alit®é nous nôavons pas fini de d®couvrir la 

nocivit® de ces ®crans multiples sur cette jeunesse 

dôautant plus surexpos®e du fait de lôactuelle p®-

riode de confinement. 

  

 Les enfants de moins de 10 

ans passent en moyenne 4 

heures par jour devant les 

®crans, et les petits de moins de 

2 ans, 3 heures ! Côest beaucoup 

trop pour ces jeunes intelligences 

qui sont dôautant plus fragiles et 

r®ceptives ¨ toutes les ®motions 

et excitations suscit®es par les 

jeux et films regard®s. Nous 

sommes plus marqu®s par ce que 

lôon voit, personne ne peut y °tre 

imperm®able, alors quel impact 

sur de jeunes esprits ?! 

Tous ces simulateurs d®sincar-

nent la personne qui regarde, et trompent ses sens 

(la vue et lôouµe dôabord, et maintenant le tou-

cher) entra´nant une confusion entre le r®el et 

lôirr®el. Tromperie ®galement dans la facilit® ¨ 

faire les choses : dôune simple pression du doigt 

lôenfant arrive ¨ faire des choses extraordinaires : 

combats, constructions, longues distances parcou-

ruesé le poussant hors de la difficult® de la vie 

r®elle. On sôinvente alors un autre monde o½ lôon 

exclut lôeffort et le sacrifice, nôacceptant plus de 

contraintes. Un monde o½ lôon se r®fugie au lieu 

de se divertir, pour go¾ter cette facilit® si con-

traire ¨ ce que lôon vit hors des ®crans.  

  

 Les adolescents, eux, sont plus attir®s par le 

ph®nom¯ne des r®seaux sociaux. Alors quôils ne 

parlent pas chez eux, ils recherchent les mises en 

relations avec dôautres, un contact imm®diat o½ 

ils se racontent, se montrent, se valorisent, d®ve-

loppant ¨ outrance ce narcissisme propre ¨ leur 

©ge, et esp®rant que lôautre se livre ¨ son tour. 

Il faut savoir que les r®seaux sociaux manipulent 

nos cerveaux, modifient nos intentions, captent 

notre attention. Les ing®nieurs qui y travaillent 

ont mis en place une panoplie dôastuces pour 

nous maintenir connect®s le 

plus longtemps possible. La 

science de cette manipulation 

sôappelle la ç captologie è, elle 

utilise sciemment lôinforma-

tique et les nouvelles technolo-

gies pour influencer les utilisa-

teurs. Elle cr®e de nouveaux 

algorithmes dans le but de nous 

manipuler (ex : Facebook, 

Googleé).  

Par exemple, parfois des ®ti-

quettes de notifications rouges 

sôallument, donnant un senti-

ment dôurgence ¨ notre cerveau 

pour nous pousser ¨ cliquer. 

Leur objectif est de nous garder 

en ligne le plus longtemps possible. Lôalgorithme 

conna´t tout de nous, ce que lôon aime, ce que 

lôon va regarder sur nos ®crans, nos sujets dôint®-

r°té aussi nous envoie-t-il de nouvelles informa-

tions sur ce que lôon aime regarder ! 

Il y a aussi des jeux ou des actions qui sôactivent 

en tirant vers le bas, comme les machines ¨ sous 

au casino ! Cela nous envoie un choc de dopa-

mine (hormone du plaisir). Le probl¯me ®tant que 

lôon peut tr¯s vite °tre d®pendant ¨ la dopa-

Alloé les enfants ?! 



ф 

mine qui nous r®compense un instant, pour nous 

laisser ensuite une sensation de videé alors on 

recommence pour en avoir dôautres, comme un 

chien ram¯ne la balle pour obtenir son sucre ! 

Ainsi les ing®nieurs captent les failles de notre 

cerveaux pour nous donner un maximum de do-

pamine, ils poussent la machine ¨ nous rendre de 

plus en plus d®pendants. Seulement voil¨ quô¨ 

force de pousser la machine, cette derni¯re sôest 

mise ¨ ®voluer toute seule, pour finir par ®chap-

per aux ing®nieurs. Aujourdôhui elle nôest bien 

souvent plus sous contr¹le, au point dôinqui®ter 

tous ces chercheurs et inventeurs. Ils connaissent 

parfaitement le danger addictif et manipulateur 

de ces outils quôils ont invent®s et les interdisent 

¨ leurs propres enfants, les mettant m°me dans 

des ®coles o½ lôon ne travaille pas sur des ordina-

teurs ! 

Sur les r®seaux sociaux, côest la r®alit® qui est 

fauss®e ; tout y est beau, mis en valeur, id®al 

alors que ce nôest pas la v®rit®, ce qui modifie les 

relations en profondeur. La captologie pousse les 

jeunes ¨ se comparer ¨ ce quôils voient, et leur 

donne un sentiment de d®prime, de culpabilisa-

tion.  

  

Alors, comment faire quand on sait que le t®l®-

phone portable est aujourdôhui devenu un outil 

indispensable en d®pit de ses nombreux inconv®-

nients, que les jeunes de 13 ¨ 18 ans passent 40% 

de leur temps de veille sur les ®crans, que 60% 

des Fran­ais se disent incapables de se passer de 

leur t®l®phone durant une journ®eé que 50% des 

Fran­ais, et 70% des jeunes consultent leur t®l®-

phone toutes les dix minutes ?! 

 

 La premi¯re chose ¨ faire est de donner le 

plus tard possible un t®l®phone ¨ son enfant : 

apr¯s le bac si on le peut (oui, je sais bien que 

cela para´t s®v¯re, mais il faut savoir si lôon veut 

vraiment ç le bien sup®rieur de notre enfant è). Il 

est imp®ratif de ne pas lui permettre dôavoir ac-

c¯s ¨ internet tout de suite. Quôil apprenne pro-

gressivement ¨ sôen servir : un t®l®phone est fait 

pour t®l®phoner ! On peut tr¯s bien lui confier 

(plus facilement aux jeunes filles) un t®l®phone 

tr¯s simple et limit® ¨ lôocca-

sion dôun voyage seul en train, 

par exemple, pour se rassurer 

(votre enfant, lui, est souvent moins 

inquiet que vous de prendre le train seulé, il 

pourra toujours emprunter le t®l®phone de son 

voisin pour signaler le retard du train). Par ail-

leurs cela apprend aussi ¨ savoir se d®brouiller. 

Plus de maturit® avant de commencer ¨ utiliser 

un t®l®phone retarde lôaddiction. Quand on est 

plus m¾r, on est plus fort. 

 

 Il doit y avoir des r¯glements familiaux ¨ 

respecter (et pour cela les parents en donneront 

lôexemple) : pas de t®l®phones dans les 

chambres, ni dans le salon. Lôid®al ®tant que cha-

cun le laisse dans lôentr®e ou la cuisine. Combien 

de jeunes (et de moins jeunes !) consultent leur 

t®l®phone m°me dans leur lit, pour des informa-

tions de bien peu dôimportance ?!  

Savoir dire ç non è, mais en proposant autre 

chose. Si vous dites ç arr°te ton t®l®phone et 

prends un livre ! è, cela ne marchera pas. ê vous 

parents de lancer une conversation, dôorganiser 

une activit®, un jeu de soci®t®, une promenadeé 

D®cidez aussi en famille tous ensemble de ce que 

vous pouvez faire. 

Pour limiter les multiples activit®s sur le t®l®-

phone, on peut ®galement ç d®construire lôoutil 

t®l®phone è en offrant ¨ nos enfants un appareil 

photo, un r®veil, un lecteur de CD pour ®couter 

de la belle musiqueé 

Pour les plus jeunes, le t®l®phone de papa ou de 

maman est souvent devenu ç une nounou è ! Au 

moins, a-t-on la paix pour un bon moment ! Or 

les jeux excitent les enfants en les gavant de do-

pamine ! Pas ®tonnant que ces petits redoutent de 

se coucher le soir, mettant des heures ¨ trouver le 

calme n®cessaire ¨ leur endormissement ! Si nos 

plus jeunes font un peu de chahut, côest quôils ont 

besoin dô°tre occup®s, ou que lôon sôoccupe 

dôeux, ou tout simplement besoin de sortir pren-

dre lôair et se d®fouler. 

Enfin, il est n®cessaire de ç veiller è, de contem-

pler, de r®fl®chir, de faire ce silence en soi alors 

que les ®crans emp°chent nos enfants de ç se re-
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tirer è, dôavoir une vie int®rieure qui puisse les 

®lever vers le bon Dieu. 

Il suffit dôobserver un quai de m®tro ou un arr°t 

de bus : les gens sont tous riv®s sur leurs t®l®-

phones en jouant des pouces ¨ toute allure, 

®couteurs sur les oreilles ! On ne sait plus rester 

¨ ne rien faireé il faut que les doigts bougent et 

que la t°te traite plusieurs id®es ¨ la fois ! Au-

jourdôhui le silence fait peur, lôinaction in-

qui¯teémais alors quand r®fl®chit-on ? 

 

 Apprenons ¨ nos enfants ¨ ®couter le chant 

des oiseaux, le bruit du vent dans les feuilles. 

Aidons-les ¨ prendre le temps de bien faire les 

choses, sans pr®cipitation et ¨ aimer le silence 

reposant de notre maison. 

 

 Tout nôest pas perdu, nous avons encore la 

main et pouvons encore ma´triser lôusage fami-

lial du t®l®phone. Pour cela apprenons tous, pa-

rents et enfants, ¨ nous passer de nos t®l®phones 

plusieurs heures chaque jour et m°me plusieurs 

jours dôaffil®e, ¨ ne communi-

quer que les informations im-

portantesé notre vie de famille 

ou personnelle ne regarde pas les 

autres, le g©teau du dimanche, si r®ussi soit-il, 

nôa pas ¨ faire le tour de toutes nos connais-

sances ! Notre vie de famille est notre histoire ¨ 

nous, et ne regarde que nous, ce sont des petits 

secrets que nous nous r®servons comme de pe-

tits tr®sors. Côest aussi tout cela qui fait la force 

dôune famille : ses souvenirs pr®cieux, ses com-

bats pour le bien commun, lôunit® familiale qui 

pr®serve du mal ambiant, et toutes les gr©ces 

que lôon puise chaque jour, tous ¨ genoux de-

vant le crucifixé ç Ne nous laissez pas succom-

ber ¨ la tentation, mais d®livrez-nous du mal ! è 
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 Lô®pid®mie r®cente a conduit lô£tat r®pu-

blicain ¨ d®cr®ter de telles restrictions (de d®pla-

cements, de rassemblements, etc.) que les fran-

­ais ont ®t® emp°ch®s de remplir leurs devoirs de 

chr®tiens de nombreux dimanches et f°tes au 

cours de lôann®e ®coul®e. Avec les multiples con-

finements qui se sont succ®d®s, les messes ont ®t® 

interdites pendant de longs mois, tout comme les 

sacrements de mariage et de bapt°me et bien 

dôautres c®r®monies religieuses. Ainsi le culte 

public rendu ¨ Dieu a ®t® supprim® au nom dôun 

imp®ratif de sant® publique. Les catholiques se 

sont alors trouv®s face ¨ un dilemme : soit ob®ir ¨ 

lô£tat qui sôest donn® pour mission de prot®ger 

par tous les moyens la sant® des fran­ais, soit res-

pecter les commandements de lô£glise n®ces-

saires pour faire son salut et d®sob®ir par cons®-

quent aux lois civiles en assistant par exemple ¨ 

des messes clandestines. Comment r®soudre ce 

dilemme ? Lô£tat a-t-il le droit dôimposer aux 

citoyens des lois qui sôopposent directement aux 

commandements de lô£glise ? 

 Pour r®pondre ¨ cette question, il est n®ces-

saire de comprendre en premier lieu pourquoi 

lô£tat poursuit cette mission de sant® publique 

qui lôa conduit ¨ subordonner toute vie sociale ¨ 

des imp®ratifs sanitaires et si cette mission est 

l®gitime au regard du bien commun. Depuis la 

proclamation des Droits de lôHomme et du Ci-

toyen le 26 ao¾t 1789, lôextension illimit®e des 

droits individuels, inspir®e par la philosophie li-

b®rale, est promue par notre syst¯me politique. 

Lôhomme moderne exige ainsi que toute la soci®-

t® soit int®gralement orient®e vers la maximisa-

tion de son bien-°tre personnel. Des organismes 

supranationaux comme lôOMS ont dôailleurs 

transform® la d®finition m°me de la sant® pr®sen-

tant celle-ci comme ç un ®tat de complet bien-

°tre physique, mental et social, qui ne consiste 

pas seulement en une absence de maladie ou 

d'infirmit®1 è. Une cons®quence directe de cette 

extension des droits s'est donc fait sentir tr¯s t¹t 

dans le domaine du soin. Un m®decin ®crivait 

r®cemment que ç l'al®a, le hasard et la mort de-

vinrent trois variables inadmissibles de l'exis-

tence. La sant® devenue un d¾ et le bien-°tre un 

bien inali®nable, plus question d'en admettre le 

prix, une date de p®remption ou qu'un impr®vu 

puisse y mettre fin2.è Le chef de lô£tat nôa-t-il 

pas d®clar® le 12 mars 2020 quôil fallait lutter 

contre le virus ç quoi quôil en co¾te è ? Le philo-

sophe Olivier Rey constatait quant ¨ lui que 

lôINSEE avait fait dispara´tre de ses statistiques 

annuelles sur les causes de mortalit® des fran­ais 

la cause ç mort de vieillesse è, mentionnant que 

lôon meurt n®cessairement dôune pathologie iden-

tifiable, ce qui sous-entend que celle-ci aurait pu 

°tre prise en charge et quôil revient au syst¯me 

hospitalier de nous gu®rir de tout, y compris des 

maladies li®es ¨ la d®g®n®rescence du corps qui 

survient in®luctablement ¨ un certain ©ge. Il nôest 

alors pas ®tonnant que la politique de sant® de 

lô£tat de prendre en charge tout le monde (et de 

confiner le pays en fonction du nombre de lits de 

r®animation occup®s dans les h¹pitaux) trouve sa 

justification dans ce d®sir ancr® dans lôesprit de 

nos contemporains de se soustraire ¨ la peur de la 

mort et de tout ce qui peut y conduire. Cette justi-

fication se trouve en plus renforc®e par les condi-

tions de vie modernes : la mondialisation pro-

voque depuis plus dôun si¯cle la circulation quo-

tidienne de millions de personnes et de biens 

dans le monde entier, multipliant ainsi les risques 

de v®hiculer tr¯s rapidement avec eux toutes 

sortes de virus dôun bout ¨ lôautre de la plan¯te.   

Les nombreuses privations impos®es par lô£tat ne 

sont pas nouvelles en soi. Les historiens nous 

rappellent par exemple que le ç couvre-feu è 

existait d®j¨ au Moyen-Ąge (il ®tait alors le 

ç signal de retraite quôon donne dans les villes de 

guerre pour se coucher è) et quôil est m°me deve-

nu la norme dans lôensemble des villes occiden-

tales du XIV¯me au XVIII¯me si¯cle : ç les chartes 

de coutumes et les ordonnances de police four-

Le pouvoir de lôEtat et le droit de 

lôEglise en temps dô®pid®mie 
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millent dôinterdictions de circuler de la tomb®e de 

la nuit au lever du jour. Elle est ¨ la fois une me-

sure pr®ventive contre les incendies qui menacent 

les maisons en bois, de r®gulation des horaires de 

travail et de s¾ret® publique3 è. Mais ce qui est 

radicalement diff®rent ¨ notre ®poque, côest 

que le couvre-feu impos® par les pouvoirs publics 

est dôun genre nouveau : ç ni mesure militaire, ni 

disposition chr®tienne visant ¨ instaurer une alter-

nance claire entre travail et repos, il rel¯ve dôune 

police sanitaire d®ploy®e dans le contexte tr¯s 

sp®cifique de la pand®mie de Covid-19 qui, faut-

il le rappeler, reste pour lôheure la moins ç fau-

cheuse è de lôhistoire de lôhumanit®4 è. Les poli-

tiques de sant® et les mesures dôhygi¯ne pu-

blique nô®taient certes pas inconnues au Moyen-

Ąge : le Roi de France Jean II le Bon avait par 

exemple tent® de r®agir aux suites de la Peste 

noire en promulguant en 1352 une ordonnance 

®tablissant pour le royaume des r¯gles sanitaires 

afin dô®viter une nouvelle h®catombe, comme 

celle interdisant aux habitants de pr®parer par 

eux -m°mes tout m®dicament ç ¨ cause du p®ril 

de mort et de l'empirement de la maladie, car il 

n'est pas vraisemblable qu'ils connaissent le re-

m¯de juste è. Lôexistence dôune politique de 

lô£tat en mati¯re de sant® publique nôest donc pas 

en elle-m°me ill®gitime au regard de la poursuite 

du bien commun.  

 Ce qui change depuis la R®volution, côest 

que cette politique ne recherche plus le bien de la 

soci®t® mais celui de chaque individu (quitte ¨ 

enfermer ceux qui sont bien portants), quôelle est 

disproportionn®e par rapport ¨ la gravit® de lô®pi-

d®mie actuelle mais que, de plus, elle nôest pas 

men®e en coordination avec lô£glise comme par 

le pass® mais contre elle. Au temps de Jean II le 

Bon, le Pape Cl®ment VI avait lui aussi d®cid® 

dôun ensemble de mesures dôurgence : il avait fait 

ouvrir de nouveaux cimeti¯res, construire des lo-

gements individuels isol®s pour les pestif®r®s et 

®tablir un rapport quotidien sur le nombre des 

morts. Le Professeur dôhistoire du droit Cyrille 

Dounot explique quôil a toujours exist® un ç droit 

canonique de lôurgence, adaptant les r¯gles litur-

giques aux n®cessit®s, [qui] nôest pas sans rappe-

ler lôexistence dôun droit propre aux temps dô®pi-

d®mie, lors de pestes en particulier, 

dont sôapprochent certaines dispo-

sitions ®tatiques actuelles5 è. La dif-

f®rence entre lôaction de lô£tat et celle de 

lô£glise est que cette derni¯re va pouvoir utiliser 

les sacrements et les pri¯res comme rem¯des aux 

d®solations dont sont afflig®s les chr®tiens car les 

pr°tres et les ®v°ques ç ne sont pas moins charg®s 

de la sant® et du salut du peuple è que lô£tat. Et 

lô£glise a toujours affirm® quôen aucun cas le 

peuple ne pouvait °tre priv® des sacrements, y 

compris si les clercs doivent les administrer au 

p®ril de leur vie. Côest malheureusement tout 

lôinverse aujourd'hui : la hi®rarchie de lô£glise 

nôa plus recours ¨ son droit canonique de lôur-

gence et sôen remet ¨ lô£tat qui, de son c¹t®, nôa 

de toute fa­on pas lôintention de coordonner son 

action avec elle et pr®f¯re ramener le culte catho-

lique ¨ des restrictions identiques ¨ celle dôun 

vulgaire commerce.  

 Dans ces circonstances, les chr®tiens nôont 

dôautres choix que de r®it®rer le geste courageux 

dôAntigone qui d®fia le pouvoir de Cr®on pour 

enterrer son fr¯re Polynice. Face aux lois ill®gi-

times dôun £tat qui pr®tend que ç la loi de la R®-

publique est sup®rieure ¨ la loi de Dieu6 è, les 

catholiques doivent rappeler ¨ nouveau que 

ç Dieu est Roi des nations è et que ç les soci®t®s 

politiques ne peuvent sans crime se conduire 

comme si Dieu n'existait en aucune mani¯re, ou 

se passer de la religion comme ®trang¯re et inu-

tile7. è 

 

Louis Lafargue 

1 Pr®ambule ¨ la Constitution de l'Organisation mondiale de 

la Sant® du 22 juillet 1946. 
2 St®phane Velut, Lôh¹pital, une nouvelle industrie, Collec-

tion ç Tracts è, Gallimard, 2020.  
3 Arnaud Exbalin, Le couvre-feu permanent : une histoire 

longue du confinement nocturne, The Conversation. 
4 Une ®tude r®cente de lôIRSAN a montr® que la surmortali-

t® li®e au coronavirus en France pour lôann®e 2020 nôest 

que de 3,72% pour lôensemble de la population. 
5 Cyrille Dounot, Le droit canonique en temps dô®pid®mie, 

LôHomme Nouveau, 13 avril 2020 
6 D®claration du Ministre de lôInt®rieur du 1er f®vrier 2021. 
7 L®on XIII, encyclique Immortale Dei du 1er novembre 

1885.  
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 Dans le d®veloppement et lôorganisation de la civilisa-

tion occidentale, le clerg® catholique, non seulement parce 

quôil rassemblait tant de g®nies et de h®ros, mais encore 

parce quôil avait la triple mission dôenseigner, de sanctifier 

et de gouverner, se tint en premi¯re ligne, irrempla­able. 

 Il a ®t® aid® en cela par de nombreux catholiques laµcs 

qui apport¯rent une contribution essentielle ¨ la naissance 

dôune nouvelle civilisation : des monarques, dôinnombrables 

femmes chr®tiennes, inspir®s par le clerg®, principe vital de 

la nation. 

 Comme lôa dit Pie XI dans un mot c®l¯bre : ç Tous les 

bienfaits que la civilisation chr®tienne a port®s dans le 

monde sont dus, du moins ¨ leur origine, ¨ la parole et ¨ 

lôaction du sacerdoce catholique. è 

Si lôon regarde lôhistoire de lôEglise dôun îil avis®, on sau-

ra en voir les imperfections, mais ce sont celles du plus 

grand chef-dôîuvre que le monde ait connu. (é) Qui a fait 

pour lôhumanit® ce quôont r®alis® des pr°tres comme L®on 

le Grand, saint Jean-Baptiste de la Salle et saint Vincent de 

Paul ? Les pr°tres, qui comptent parmi les plus grands 

amoureux du monde, dont le cîur br¾le dôamour pour le 

Christ crucifi® et ressuscit®, sont au cîur de ce que lôhistoire a produit de plus noble : lôun dôeux con-

tracta la l¯pre avec les l®preux sur une ´le du Pacifique ; un autre fit vîu de soigner les malades au prix 

de sa propre vie ; un autre offrit de se substituer ¨ un gar­on aux gal¯res, un autre encore sôavan­a par-

mi les prisonniers dôAuschwitz et dit : ç Prenez-moi ! è  pour sauver un compagnon dôinfortune (é) Nul 

plus grand amour, nul plus grand h®roµsme, nulle plus grande r®alisation ! (é) 

 Car si lôh®roµsme consiste essentiellement, non ¨ agir, mais ¨ souffrir, non ¨ acqu®rir, mais ¨ re-

noncer, non ¨ triompher mais ¨ se sacrifier, alors dôinnombrables catholiques, pr°tres et laµcs, ¨ travers 

les ©ges, m®ritent le titre de h®ros, ¨ lôimage de leur Ma´tre, Notre-Seigneur.  

 Ces pr°tres catholiques, ces hommes discrets qui ont chang® les ©mes ou cours de lôhistoire, (é) 

ces h®ros quôaucune chanson ne c®l¯bre ont, jour apr¯s jour, transform® lôhistoire et, en un sens, lô®ter-

nit®, ¨ lôautel du Saint Sacrifice, au confessionnal, au cat®chisme et au chevet des mourants (é). 

 

 Ainsi, côest dans les traces de g®ants que nous, catholiques dôaujourdôhui, mettons nos pas ; côest ¨ 

les ®galer que nous devons travailler ! Pour ce faire, nous avons besoin de nous rappeler la saga des 

hauts faits et de lôh®roµsme catholiques. Quel puissant stimulant constitue, dans les moments de danger 

ou de solitude, cette connaissance que nous ne sommes jamais seuls, que nous sommes entour®s de cer-

tains des plus grands esprits de lôhumanit®, de fr¯res qui, bien que leur combat sur terre soit termin®, 

continuent de nous prot®ger et de prier pour nous avec toute la puissance quôils ont aux Cieux ! Epaules 

contre ®paules, ils se tiennent avec nous face ¨ toutes les forces t®n®breuses de ce monde1.  

1 Les citations en italique sont tir®es du livre du P¯re W. Slattery ï Comment les catholiques ont b©ti une civilisation.  

Le clerg® catholique  
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Nos d®sirs nous mesurent et nous sommes ¨ 

peu pr¯s ce que nous d®sirons (un chartreux).  

 

 Chers grands-parents,  

 

 Quôest-ce que lôaddiction ? 

Quôest-ce quôun addict ? 

Avant de travailler sur ce sujet, 

nous avons tent® dôexpliquer le 

terme. Nous sommes arriv®s ¨ d®fi-

nir un ç addict è comme ç une per-

sonne qui sôenferme dans la d®pen-

dance dôun produit ou dôun com-

portement è.  Il y a bien dans lôad-

diction une notion dôenfermement 

dans une d®pendance. Lôaddict perd 

une partie de sa volont® au profit de comporte-

ments qui lui procurent g®n®ralement un plaisir 

imm®diat souvent suivi dôune p®riode de regret 

ou de d®prime. Ce d®r¯glement peut concerner 

lôusage de produits (alcool, tabacé) ou des 

comportements (achats compulsifs, t®l®phone, 

internet...). La vie de lôaddict est envahie par sa 

faiblesse et il lui est extr°mement difficile dôen 

sortir. La d®pendance dôun produit (alcool, ta-

bacé)  ajoute un assujettissement pharmacolo-

gique. Les niveaux dôaddictions sont ®videm-

ment tr¯s variables, de la simple accoutumance 

pouvant °tre combattue par un acte fort de vo-

lont®, ¨ lôaddiction profonde demandant des 

soins m®dicaux, tous les stades existent. 

Ces d®r¯glements peuvent concerner des 

choses qui utilis®es avec mesure, seraient 

bonnes en soi (alcool, t®l®phone, interneté) et 

pour lesquelles le mal vient de lôexc¯s et la d®-

rive insidieuse, ou mauvaises d¯s lôorigine 

(drogue, pornographie).  

Bien que le sujet ne soit pas nouveau, nous 

pensons quôun tel article nôaurait pas ®t® r®dig® 

il y a 30 ans. En effet, ce qui est nouveau, côest 

la g®n®ralisation du ph®nom¯ne ¨ des degr®s 

tr¯s divers, certainement entra´n®e par la facili-

t® avec laquelle chacun peut trouver 

un objet ¨ son intemp®rance 

(lôillimit® dans tous les domaines) et 

le peu dôarmes dont on dispose pour 

faire face.  

Bien entendu, on pourra toujours 

dire quôil ne sôagit que dôune ques-

tion de volont® et que côest ¨ chacun 

de r®agir face ¨ ces tentations de d®-

r¯glement. Cela nôest pas faux mais 

certainement insuffisant.  

Nous pensons que la g®n®ralisation 

des addictions vient principalement 

de 3 causes.  

¶ La faiblesse de la volont® face ¨ lôusage 

ais® de biens l®gitimes,  

¶ La facilit® de lôacc¯s ¨ ces biens, ¨ la-

quelle sôajoutent la publicit® et la modeé  

¶ Le sentiment dôabandon que peuvent res-

sentir certains jeunes. 

 

Nous allons aborder successivement chacun de 

ces facteurs en essayant de trouver dans quelle 

mesure nous, grands-parents, pouvons agir. 

 

La faiblesse de la volont®.  

 ç Je ne fais pas le bien que je veux et je 

fais le mal que je ne veux pas è (Saint Paul). 

Rien de nouveau sous le soleil ! D¯s le prin-

cipe, lôhomme a toujours ®t® attir® par la facili-

t® et le confort et rebut® par la souffrance et 

lôeffort. Ce qui est nouveau, côest que le pro-

gr¯s permet ¨ lôhomme de vivre avec un mini-

mum dôeffort et donc le moins dôexercice de 

volont® possible. Lôeau chaude coule du robi-

net, le four micro-ondes r®chauffe les plats et la 

vid®o procure une activit® passive et dis-

trayante par un simple ç clic è. M°me si ces 

Les addictions 
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progr¯s sont bons en soi, il nous para´t bien de 

prendre quelques distances avec eux de fa­on ¨ 

permettre ¨ nos jeunes et moins jeunes de faire 

agir leur volont® dans les actes du quotidien. 

Sans nous en rendre compte, nous sommes tous 

ç addicts è au progr¯s. Nos enfants ne com-

prendront plus que lôon puisse se passer de cli-

matisation, de musique, de sucreries de super-

march®, que le chauffage ne soit pas un droit. 

Nous sommes s¾rs de nous, convaincus que ce 

confort est un d¾ d®finitif ! Le pape Pie XI 

dans son encyclique sur lô®ducation1 constate 

que, si maintenant nous ne croyons plus au 

bonheur par le progr¯s technique, nous avons 

de plus en plus tendance ¨ nous attacher aux 

choses ç terrestres et ®ph®m¯res è. Les va-

cances, la maison de campagne ou la location, 

peuvent °tre lôoccasion de trouver un peu de 

rusticit®. Ce s®jour sera heureusement compl®t® 

par un camp scout ou autre dans lequel les en-

fants donneront ¨ leur volont® lôoccasion 

dôagiré 

 

La facilit® dôacc¯s aux biens. 

 L¨ il faut °tre cat®gorique. Un enfant 

faible devant telle ou telle tentation (du frigi-

daire ¨ lôordinateur) ne devra pas acc®der faci-

lement ¨ lôobjet de sa faiblesse. Certes, il faut 

apprendre aux enfants ¨ user de tout avec me-

sure maisé nous sommes in®gaux devant la 

tentation ! Un addict ¨ la vid®o ne saura pas 

user avec raison de ce moyen. Un alcoolique ne 

saura pas user avec mesure de la bouteilleé 

Face ¨ lôaddiction, lô®ducation ne suffit pas ! Il 

faut ®loigner la tentation ! Dôune mani¯re g®n®-

rale, il est important de ne pas mettre ¨ la dis-

position des enfants tous les moyens modernes 

qui les tentent tant. Chez les grands-parents, 

lôusage dôinternet doit °tre soumis ¨ la n®cessi-

t® et ¨ lôautorisation et son acc¯s techniquement 

le plus limit® possible. Vous nous r®pondrez 

que les jeunes ont leurs portables certesé mais 

agissons l¨ o½ nous le pouvons ! 

A cela doit sôajouter lôexemple dôune vie 

simple, ®quilibr®e, peu sen-

sible aux modes, comprenant 

des activit®s de d®tente com-

munes, des jeux, des conversationsé 

 

Le sentiment dôabandon 

 Bien souvent, lôaddiction compense un 

manque ou un simple manque dôassurance. Tel 

fume parce quôil a besoin dô°tre reconnu, telle 

autre court les magasins de ç fringues2 è parce 

quôelle a peur de ne ç pas °tre dans le coup è, 

un autre vit sur internet parce quôil a peur du 

r®elé Notre monde individualiste g®n¯re chez 

beaucoup de nos jeunes un sentiment de soli-

tude auquel il est difficile de pallieré Le 

ç solitaire è se r®fugie alors dans une ç zone de 

confort è o½ il ressentira un bien-°tre ou une 

reconnaissance ®ph®m¯re. La r®p®tition de ces 

abandons ®voluera insidieusement vers la d®-

pendanceé 

 Ce sentiment dôabandon est un ph®no-

m¯ne fr®quent ! Lô®volution vers une addiction 

peut en °tre une cons®quence mais il peut y en 

avoir dôautres plus graves ! Les jeunes ont be-

soin de se sentir reconnus ! Si tel ou tel se sent 

isol® chez nous, il faut y rem®dier ! Trouver le 

point sur lequel on pourra lui montrer que lôon 

sôint®resse ¨ lui et quôil pourra trouver chez 

nous un accueil bienveillant. Quand les rap-

ports sont difficiles avec les parents, les grands 

parents peuvent avoir un r¹le dô®coute et de 

valorisation de nature ¨ ç garder le contact è et 

permettre ¨ lôenfant de se sentir reconnu sans 

se cr®er un personnage artificiel et fragileé 

 

 Nous avons bien conscience que, dans le 

domaine des addictions, le r¹le des grands-

parents est d®licaté le constat arrive souvent 

trop tard ! Prions notre bonne sainte Anne de 

nous aider ¨ °tre vigilants et justes dans ce r¹le 

de grands-parents. 

Des grands-parents 

1 DIVINI ILLIUS MAGISTRI Lettre encyclique de sa sainte-

t® le pape PIE XI sur lô®ducation chr®tienne de la jeunesse 

1929. 
2 Ce qui ï avec mesure ï est bon !  
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 En cours ®l®mentaire, la ma´tresse rappelle 

lôimportance du respect des horaires.  

Votre maman vous dit certainement quôil faut 

venir ¨ table en ob®issant au premier appel. Côest 

pareil ¨ lô®cole. 

Un petit gar­on commente : ç Oh oui, dôailleurs 

hier soir maman sôest mise en p®tard contre pa-

paé Elle lôa appel® 3 fois. Il faisait ses jeux ¨ 

lôordinateur comme tous les jours. Comme il ne 

venait toujours pas, on a commenc® le d´ner sans 

luié è 

Visiblement ce nô®tait pas un cas isol®é. 

 

La fuite du p¯re, parfois inconsciente 

 Tous les p¯res, ¨ un moment ou un autre, 

sont attir®s par une activit® qui peut devenir une 

d®pendance. Que les activit®s soient bonnes ou 

mauvaises en soi, presque toutes peuvent entra´-

ner une addiction : les jeux, internet, les r®seaux 

sociaux, le sport, lôalcool voire la drogue ou la 

pornographie, et m°me le travail. Il sôagit dôun 

processus progressif : dôabord des cas ponctuels, 

puis excessifs avant la d®pendance pathologique 

difficile ¨ traiter. 

Cette ®volution aboutit ¨ une certaine fuite du 

p¯re par rapport ¨ sa famille ou son ®pouse. Sou-

vent inconsciente, côest une entr®e dans un cercle 

vicieux qui peut faire de gros d®g©ts.  

Lôorigine est fr®quemment compr®hensible : la 

fatigue li®e aux jeunes enfants, le souci donn® par 

les adolescents, le vide une fois les grands en-

fants partis de la maison, lôambiance entre mari 

et ®pouse, le stress professionnel ou simplement 

la pression de ses responsabilit®s de chef de fa-

mille.  

Face ¨ la difficult® qui est r®elle, le p¯re croit 

trouver une solution, un soulagement ou un oubli 

par un mauvais moyen. 

 

Des circonstances d®favorables 

 Untel a lôhabitude de consulter et traiter ses 

mels professionnels le soir, le week-end, en va-

cances. Devant ses enfants, ses amis ou en t°te ¨ 

t°te avec son ®pouse, il a toujours de bonnes rai-

sons. Mes clients (ou mon patron, ou mes col-

l¯gues) comptent sur moiéje travaille sur des 

sujets qui ne peuvent pas attendre, côest impor-

tantéil faut bien que jôobtienne cette promotion 

pour notre biené 

De nombreux hommes se r®fugient dans un tra-

vail acharn® ¨ cause dôun complexe dôinf®riorit® 

qui remonte souvent ¨ lôenfance. Le message re-

­u par lôenfant ®tait du genre : ç tu nôes pas aussi 

dou® que ton fr¯re è, ç tu ne feras jamais rien de 

bon dans la vie è. Peu dôencouragements, peu de 

travail sur les qualit®s humaines de lôenfant en 

dehors de celles concernant sa r®ussite scolaire. 

Ils ne se sont pas sentis aim®s pour eux-m°mes. 

Le complexe dôinf®riorit® pousse lôadulte ¨ deve-

nir perfectionniste et ¨ vouloir prouver sa valeur 

aux autres. Dôautres hommes, ¨ lôoppos®, se r®fu-

gient dans la paresse ç pourquoi travailler s®rieu-

sement ou faire des efforts en famille, puisque je 

ne suis quôun bon ¨ rien ? è 

Certains ne se m®fient pas des addictions, parce 

quôils ont eu lôexemple de leurs parents ou les 

influences de leurs amis : ¨ famille de fumeurs, 

enfants fumeursé de mauvais amis (ou un inter-

net sans dispositif de filtrage) am¯nent ¨ la por-

nographie. 

La fuite du p¯re est un cercle vicieux. Certains ne 

se sentent pas capables de participer ¨ lô®ducation 

des enfants et m°me ¨ leurs soins mat®riels. Peut-

°tre nôont-ils pas eu la chance de voir lôentraide 

de leurs p¯res et m¯res dans ces circonstances ? 

Peut-°tre sont-ils trop perfectionnistes ou man-

quent-ils aussi de confiance en eux, en leur 

®pouse et en la Providence ?  

Les reproches de lô®pouse peuvent aggraver le 

cercle vicieux : lôhomme qui aime sa femme ne 

veut pas affronter une ®pouse contrari®e. Si cela 

Cercle vicieux 
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dure, il se dit quôil ne r®ussira jamais ¨ °tre 

agr®able ¨ son ®pouseéet fuit le conflit en sôiso-

lant.  

Culpabiliser ne sert ¨ rien, prendre conscience du 

danger, des circonstances qui y contribuent et 

avoir envie de changer est essentiel. Chacun doit 

y contribuer. 

 

Cons®quences pour les enfants 

 Le d®pendant vit dans un monde ®gocen-

trique. Il se replie sur lui-m°me, absorb® par ses 

peines ou ses plaisirs, ce qui va ¨ lôencontre du 

don de soi n®cessaire ¨ une vie de famille r®ussie 

et sanctifiante. Les impacts sont nombreux : sur 

lôambiance familiale, sur la qualit® de la pri¯re, 

sur le moral ou la sant®, sur lô®quilibre de vie. 

Les d®pendances du p¯re donnent le mauvais 

exemple aux enfants et peuvent blesser leur per-

sonnalit® dôune mani¯re qui ne se r®v¯lera que 

plusieurs ann®es apr¯s.   

De nombreuses ®tudes se sont pench®es sur un 

cas extr°me : lôaugmentation des suicides de 

jeunes1. Au-del¨ des cas li®s ¨ des maladies psy-

chiatriques ou des troubles psychiques aigus, le 

suicide est lôaboutissement dôun cheminement 

douloureux mais souterrain. Derri¯re lô®v¯nement 

d®clencheur final, il existe souvent des mobiles 

plus profonds. ç Dans 50% des cas, le jeune sui-

cidaire appartient ¨ une famille au sein de la-

quelle il ne peut recevoir la stabilit®, la s®curit® et 

la chaleur affective n®cessaire ¨ son ®panouisse-

ment2. è  

Sans arriver ¨ cette extr®mit®, des enfants peu-

vent changer de comportement ¨ lô®cole ou ¨ la 

maison parce quôils souffrent de lôattitude de leur 

p¯re ou de lôambiance familiale. Soyons attentifs 

¨ ces indices ! 

 

Rien nôest perdu, tout est possible !  

 Si vous lisez cette revue, côest que vous 

voulez r®ussir votre r¹le de p¯re et conduire votre 

famille vers le ciel. Ne souhaitez-vous pas le bon-

heur et lô®panouissement de vos enfants et de 

votre ®pouse ? Malgr® vos imperfections, avec 

vos qualit®s et avec la gr©ce de Dieu ? Tout reste 

possible ! 

D®tectez vos d®pendances et leurs impacts n®ga-

tifs par lôexamen de conscience, par les conseils 

ou les r®actions de votre ®pouse, de vos amis 

voire de vos enfants est la premi¯re ®tape pour 

d®cider dôagir. La motivation 

doit °tre profonde : les enfants, 

lô®pouse, lôamour de Dieu, la n®-

cessit® de casser le cercle vicieux avec 

ses souffrances et ses ®preuves pour se sentir 

mieux.  

Nous sommes corps et ©me : dans toute d®pen-

dance, des facteurs physiologiques et physiques 

(les substances psychoactives et les hormones) se 

combinent aux facteurs psychologiques (la vo-

lont®, le temp®rament). Par exemple, la dopa-

mine, hormone du plaisir, est stimul®e par la plu-

part des activit®s sur ®crans, et incite ¨ les prolon-

ger.  

Pour sôen sortir, il est donc utile de remplacer la 

d®pendance que lôon fuit, par une activit® b®n®-

fique et dôobserver les effets positifs qui nous 

encourageront ¨ nous priver de la d®pendance 

initiale. Ainsi lôexc¯s de smartphone ou dôinter-

net sera mieux combattu en remarquant le plaisir 

venant des jeux avec les enfants, des discussions, 

des moments de qualit® avec son ®pouse, de la 

lecture ou du bricolageé 

Il faudra pers®v®reré le car°me, lôavent ou lô®t® 

sont des p®riodes suffisamment longues pour fa-

ciliter des changements dôhabitudes, ®loigner les 

tentations et r®ussir un sevrage. La pri¯re et le 

recours fr®quent aux sacrements seront un atout 

majeur. 

Dans tous les cas, b®nins ou s®v¯res, lôaide de 

personnes de confiance, au-del¨ de son conjoint, 

est essentielle ¨ la r®ussite : bons amis, pr°tres 

mais aussi m®decins ou associations sp®cialis®es 

pour les cas difficiles. 

 

 Nous avons tous nos faiblesses, voire des 

d®pendances : les accepter et chercher ¨ sôen cor-

riger sont des occasions dôhumilit® et de progr¯s 

dans la saintet®. Ne nous d®courageons pas, le 

bon Dieu saura nous guider si nous avons con-

fiance en Lui.  

 

Herv® Lep¯re 

1 600 suicides de jeunes de moins de 25 ans par an, soit 

16% du total des d®c¯s de cette tranche dô©ge. Source : Ins-

titut national de la jeunesse et de lô®ducation populaire, jan-

vier 2015 
2 Revue du Centre Catholique des m®decins fran­ais NÁ 54, 

cit® par AFS NÁ 33  
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 Le sujet nôest pas nouveau. La difficult® 

r®side dans le fait que lôusage de certains alcools 

est b®n®fique (y compris sur le plan sanitaire), 

mais que leur abus ou m®susage comporte des 

risques graves. Et pourtant, il nôest pas rare de 

constater une banalisation du sujet. ç Allez, un 

dernier è, ç Ce nôest pas tous les jours No±l è, 

ç Jôarr°te quand je veux è. Y compris dans les 

milieux les plus chics ou traditionnels. Quelques 

rep¯res pour entretenir notre vigilance sur le plan 

physique et aussi moral. 

 

Epid®miologie 

 Lôusage dôalcool est tr¯s courant dans notre 

pays ; il a aussi une  place importante dans les 

rites sociaux. Il peut °tre exp®rimental, occasion-

nel ou r®gulier.  

On consid¯re que 20% de la population adulte 

d®passe une consommation de 5 verres/ jour1. 

Lôalcool est responsable de 41 000 d®c¯s par an 

en France, soit 7% de tous les d®c¯s, dont 16 000 

par cancer, 9 900 par maladie cardiovascu-

laire2, pr¯s de 3000 par accident de la route, et de 

10 ¨ 20 % des accidents du travail d®clar®s1.  

Dans un ®chantillon de consommateurs dôalcool, 

11% ont d®clar® que leur consommation a aug-

ment® pendant le confinement d®cr®t® en raison 

de la pand®mie COVID. Les raisons invoqu®es 

sont lôennui, le manque dôactivit®, le stress et le 

plaisir3.  

En moyenne quotidienne, le nombre de passages 

aux urgences en lien direct avec lôalcool repr®-

sente jusquô¨ 3,1% (variabilit® r®gionale). Il 

sôagit en majorit® dôintoxications ®thyliques ai-

gu±s2.  

La consommation varie aussi suivant les r®gions 

en fonction du type dôalcool. Le nord et lôest de la 

m®tropole sont davantage concern®s par la con-

sommation de bi¯re, le sud par la consommation 

de vin, lôouest par les alcools forts et les autres 

types dôalcool2.  

 

D®finitions 

 Lôusage 

simple, ou usage 

¨ faible risque, est 

d®fini par une 

consommation ¨ 

la fois asympto-

matique, et inf®-

rieure aux seuils 

recommand®s en 

France4. Nous ne 

nous y attarderons 

pas, mais conve-

nons quôune consommation r®guli¯re et mod®r®e 

de certains alcools (exemple du vin) peut avoir 

certains bienfaits pour la sant®, en ce qui con-

cerne les maladies cardiovasculaires, le diab¯te de 

type 2, et m°me sur le d®clin cognitif.  

 

La Soci®t® Fran­aise dôAddictologie d®crit trois 

cat®gories de m®susage de lôalcool4 : 

- lôusage ¨ risque, 

- lôusage nocif, 

- lôusage avec d®pendance. 

 

1- Lôusage ¨ risque 

 - Il est dôabord un risque diff®r® et cumula-

tif. La morbidit® (complications list®es ci-

dessous) et la mortalit® augmentent au-del¨ de 21 

verres par semaine chez lôhomme et de 14 verres5 

par semaine chez la femme ou encore de 4 verres 

par occasion pour un usage ponctuel.  

 - Il est aussi un risque imm®diat lorsque la 

consommation peut devenir nocive dans certaines 

circonstances. 

La liste nôest pas exhaustive : conduite de v®hi-

cule ; travail ¨ un poste de s®curit® ; consomma-

tion rapide ou associ®e ¨ dôautres substances psy-

choactives ; pathologies organiques ou psychia-

triques associ®es ; modification de la tol®rance ; 

situations physiologiques particuli¯res (grossesse, 

dette de sommeil...). 

Usage et m®susage de lôalcool : 

Quelques rep¯res 
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2- Lôusage nocif et la d®pendance 

 ç Lôusage nocif et lôusage avec d®pendance, 

correspondent aux formes symptomatiques de 

lôusage, côest- -̈dire qui se traduisent par des con-

s®quences visibles sur le plan social, psycholo-

gique ou m®dical4. è  

3- Lôusage avec d®pendance est une conduite 

dôalcoolisation caract®ris®e par une perte de la 

ma´trise de la consommation par le sujet, ind®-

pendant donc de la quantit® ou des dommages 

(qui restent souvent li®s). Apparaissent une 

ç tol®rance è ¨ lôalcool et des signes de sevrage 

plus ou moins prononc®s. ç L'alcoolisme chro-

nique est une intoxication chronique provoqu®e 

par l'absorption de boissons alcoolis®es, absorp-

tion souvent renouvel®e et g®n®ralement par pe-

tites doses. Cette forme d'alcoolisme, la plus 

grave d'ailleurs, est parfois m®connue sous pr®-

texte quôelle nôoccasionne pas dôivresse ; bien des 

personnes en sont atteintes et lôignorent. Ce fait, 

tous les m®decins praticiens le constatent dans 

toutes les classes de la soci®t®6. è  

Mais on aurait tort d'associer la probl®matique de 

l'alcool aux jeunes qui font la f°te et qui abusent, 

ou aux adultes alcooliques. Gr©ce aux limites sui-

vantes donn®es en nombre de verres, on se rend 

compte que dans une soir®e de mariage par 

exemple on peut vite les d®passer. Et pass® ces 

limites, on s'expose aux risques list®s. Cependant 

chacun doit se conna´tre car pour certains ces li-

mites seront d®j¨ bien sup®rieures ¨ ce quôils peu-

vent supporter.  

 

Principaux dommages phy-

siques de lôusage nocif de lôal-

cool. 

 Les concentrations en alcool sont plus 

faibles dans les boissons ferment®es (vin, bi¯re, 

cidre,é etc) que dans les boissons distill®es (qui 

contiennent par ailleurs des alcools plus toxiques. 

On se souvient de la r®plique c®l¯bre dôAudiard : 

ç On a arr°t® la production, les clients deve-

naient aveugles è). 

 

Lôusage nocif, qui d®finit les ç consommateurs ¨ 

probl¯mes è, voit appara´tre des dommages li®s ¨ 

une consommation ¨ risque r®p®t®e. 

Voici une liste des dommages habituellement ci-

t®s4 : 

 

¶ Dommages somatiques - traumatismes :  

Hypertension art®rielle ï cardiomyopathie, aug-

mentation du risque dôun cancer, pancr®atite et 

cirrhose, polyn®vrite, ®pilepsie, delirium, dys-

fonctionnement sexuel.  

¶ Dommages psychologiques et psychia-

triques :  

Anxi®t®Ӣ, d®pression, troubles du sommeil,  dom-

mages cognitifs, suicide et tentative de suicide.  

¶ Dommages relationnels :  

Probl¯mes conjugaux, maltraitance, dysfonction-

nement familial.  

¶ Dommages sociaux et professionnels :  

Perte dôemploi, arr°t de travail, pr®carisation, vio-

lence, rixes et probl¯mes judiciaires, perte du lo-

gement, accident de la voie publique et du travail.  

 

Essai dôappr®ciation morale 

un don du Cielé 

 Lôinvention de la culture de la vigne est at-

tribu®e ¨ No®. Dom Gu®ranger souligne la mis®ri-

corde de Dieu qui donne le vin ¨ lôhomme pour 

soutenir sa faiblesse. ç Jusquôau temps du d®luge, 

nos anc°tres soutinrent leur existence par lôunique 

secours des fruits de la terre. Mais lorsque Dieu 

jugea ¨ propos dans sa sagesse et sa mis®ricorde 

d'abr®ger la vie de l'homme afin de resserrer le 

cercle de ses d®pravations il daigna lui permettre 

de se nourrir de la chair des animaux, comme 

Au total, les r¯gles chiffr®es faciles ¨ retenir 

sont : 

- jamais plus de 4 verres par occasion pour 

lôusage ponctuel; 

- pas plus de 21 verres par semaine pour 

lôusage r®gulier chez lôhomme (3 verres par 

jour en moyenne, pas tous les jours) ; 

- pas plus de 14 verres par semaine pour 

lôusage r®gulier chez la femme (2 verres par 

jour en moyenne, pas tous les jours). 

- aucune consommation dans certaines cir-

constances (enfance, grossesse, conduite 

automobile ou travail sur machine, certaines 

maladies...). 
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pour suppl®er ¨ l'appauvrissement des forces de 

la nature. En m°me temps No®, pouss® par un 

instinct divin, exprimait le jus de la vigne (Gn 

9,20) ; et un nouveau suppl®ment ®tait apport® ¨ 

la faiblesse de lôhomme. è7 

 

 ç Le vin, côest la vie pour lôhomme quand 

on en boit mod®r®ment è (Si 

31 ,27). Ce don du ciel apporte 

sant® ï le bon samaritain ç versa 

de lôhuile et du vin sur ses bles-

suresè (Lc 10, 34) ; saint Paul 

conseille ¨ Timoth®e ç cesse de ne 

boire que de lôeau, prends un peu 

de vin ¨ cause de ton estomac et 

de tes fr®quents malaises è (1Tm 

5,23) - et aussi joie : ç Gait® du 

cîur et joie de lô©me, voil¨ le vin 

quôon boit quand il faut et ¨ sa 

suffisance. è (Si 31,28) et ç Vous, 

faites cro´tre lôherbe pour le b®tail 

et les plantes ¨ lôusage des hu-

mains, pour quôils tirent le pain de la terre et le 

vin qui r®jouit le cîur de lôhomme. è (Ps 103, 14

-15) 

 

 Pie XII disait : ç Le vin est en soi une chose 

excellente. Sans faire ®tat de la sagesse populaire, 

dont les Saints Livres ont maintes fois adopt® les 

maximes, soit pour louer le vin soit pour en bl©-

mer les exc¯s, tout chr®tien se rappelle que le pre-

mier miracle du divin Ma´tre aux Noces de Cana 

consista dans la transformation dôune copieuse 

quantit® dôeau en vin g®n®reux. (é) Usant de 

lôintelligence que lui avait donn®e le cr®ateur, 

lôhomme fit le pain ¨ partir du bl® et le vin ¨ par-

tir du raisin, et le fils de Dieu fait homme, pre-

nant entre ses mains cr®atrices ces produits essen-

tiels de la terre et de lôhomme, soutiens et stimu-

lants de sa vie passag¯re, les changea dans sa 

puissance et bont® infinies en soutiens et stimu-

lants de la vie qui ne passe pas. Depuis 2000 ans, 

les g®n®rations chr®tiennes puisent dans le sacre-

ment du pain et du vin lôaliment de leur vie spiri-

tuelle (é). Le travail de lôhomme et le fruit de 

ses efforts servent ¨ lôaction de gr©ce, ¨ lôadora-

tion, ¨ lôexpiation et ¨ la pri¯re ; 

ils pr®parent la mati¯re qui sera 

convertie en nourriture et en boisson 

pour la vie de lô©me. è8 

 

é malheureusement d®voy® 

 LôEglise enseigne que ç la gourmandise est 

lôamour d®r®gl® du manger et du 

boire. (é) En ce qui concerne le 

boire elle se manifeste sous deux 

formes : 

¶ lôivresse quand il sôagit dôun 

acte transitoire (p®ch®) ; 

¶ lôivrognerie (parfois appel® 

alcoolisme) quand il sôagit de 

lôhabitude de boire (vice).è9 

 

 ç Lôaction raisonnable et 

librement ordonn®e ¨ une fin 

constitue la caract®ristique de 

lô°tre humain. (é) De plus, il est 

tenu de conformer toutes ses ac-

tions aux exigences de lôordre moral. £tant donn® 

que les dynamismes naturels et les instincts 

aveugles sont impuissants ¨ assurer par eux-

m°mes une activit® ordonn®e, lôusage de la raison 

et des facult®s sup®rieures sôav¯re indispensable, 

tant pour percevoir les normes pr®cises de lôobli-

gation, que pour les appliquer aux cas particu-

liers. De l¨ d®coule lôobligation morale de ne pas 

se priver de cette conscience de soi sans vraie 

n®cessit®. Il sôensuit quôon ne peut troubler la 

conscience ou la supprimer dans le seul but de se 

procurer des sensations agr®ables, en sôadonnant 

¨ lôivresse ou en absorbant des poisons destin®s ¨ 

procurer cet ®tat, m°me si lôon recherche unique-

ment une certaine euphorie. è10 

 

 Aux effets physiques list®s ci-dessus, ajou-

tons les cons®quences morales suivantes de 

lôivresse ou de lôivrognerie : impuret® - ç Ayant 

bu du vin, No® fut enivr® et se d®nuda. è (Gn 

9,21), abrutissement, pauvret® ï ç restera indi-

gent qui aime les plaisirs, point ne sôenrichira qui 

aime vin et bonne ch¯re (Pr 21,17), bouffonnerie 

(recherche immod®r®e des jeux, des plaisanteries 



нм 

et de tout ce qui peut exciter le rire chez les 

autres), loquacit® (quand lôhomme qui a trop 

mang® ou trop bu parle sans discernement, r®v¯le 

tout ce quôil devrait taire, il manque ¨ la r®serve 

quôil devrait garder), querelles, violences, parfois 

meurtre. ç Lôivresse excite la fureur de lôinsens® 

pour sa perte, elle diminue sa force et provoque 

les coups. è (Si 31,30). 

 

 Voici ce que le saint Cur® dôArs disait: ç Il 

nôen est pas de lôivrognerie comme des p®ch®s 

qui, avec le temps et la gr©ce se corrigent. Pour 

celui-l¨, il faut un miracle de la gr©ce, et non une 

gr©ce ordinaire. Me demanderez-vous pourquoi 

les ivrognes se convertissent si rarement ? En 

voici la raison : côest quôils nôont ni foi, ni reli-

gion, ni piti®, ni respect pour les choses saintes. 

Rien nôest capable de les toucher et de leur faire 

ouvrir les yeux sur leur ®tat malheureux. è11 

 

 Ces effets se font aussi sentir ¨ lô®chelle du 

foyer familial et de la soci®t®. ç Lôalcoolisme 

br¾le les veines de tout un peuple ; il ®puise la 

race bien plus profond®ment que le carnage des 

batailles. è12 

A celui qui sait quôil ne peut r®sister ¨ la tenta-

tion, on ne peut que donner le conseil de la fuite. 

Fuir devant une occasion tr¯s prochaine de tom-

ber est un acte de courage qui se demande dans 

la pri¯re. 

 

 Pie XII disait : ç Dans plus dôun pays du 

monde, lôintemp®rance dans la boisson, condui-

sant aussi souvent ¨ lôalcoolisme, est devenu au-

jourdôhui une cruelle menace et une r®elle trag®-

die spirituelle pour des milliers dô©mes. Qui fera 

le compte des foyers bris®s par ce p®ch® ? Qui 

mesurera la somme de biens pour les ©mes aux-

quelles ce p®ch® a fait obstacle ? Côest un mal 

social et une destruction spirituelle qui r®clament 

lô®tude ®clair®e et le z¯le d®vou® de tout ap¹tre, 

laµc et eccl®siastique. è13 

Et de conclure : ç Comment rester indiff®rent 

devant les terribles cons®quences physiques et 

morales de lôalcoolisme ? è8 

 

En conclusion 

 Laissons au pape Pie XII 

le mot de la fin ç Il peut certes y 

avoir de s®rieuses raisons de se priver de vin, rai-

sons de prudence personnelle, dôamour du pro-

chain, de r®paration religieuse pour ses propres 

fautes ou pour celle des autres. Sous cet aspect, 

beaucoup ont fait et font encore de bien graves 

sacrifices. Mais il est n®anmoins l®gitime de 

mettre en ®vidence de fa­on aussi scientifique 

que possible, les hautes qualit®s alimentaires et 

hygi®niques du vin. Nous sommes persuad®s 

quôen cela vous rendrez service ¨ lôhumanit®, car 

en m°me temps vous aiderez ¨ pr®ciser la mesure 

hors de laquelle lôusage de toute cr®ature est un 

abus. è8 

 ç Avec le vin ne fais pas le brave, car le vin 

a perdu bien des gens è (Si 31,25).  

 Et saint Paul : ç Que vous mangiez, que 

vous buviez, (é) faites tout pour la gloire de 

Dieu. è (1Co 10,31) 

Dr L 
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Un songe 

 Lors des quarante jours que jôai pass® dans le d®sert, jôai fait un songe. Ce songe môest revenu ¨ 

lôesprit, tandis que seul ¨ Geths®mani, je vivais mon agonie. 

 Des d®mons, que  je connaissais comme Fils de Dieu de toute ®ternit®, menaient une danse infer-

nale autour des ©mes.  

 

 Leurs noms ®taient ®tranges : le chef sôappelait Facebook, je crus comprendre 

ç Face de bouc è, puis Instagram, Twitter, Snapchat, Tiktok, Pinterest. Ils permet-

taient de transmettre des informations au monde entier et leur action se faisaient sur 

des engins tout aussi ®tranges avec une seule pression de doigt. 

 Commen­ait alors une s®rie dôimages en couleurs accompagn®es de textes 

souvent r®dig®s dans des langues appauvries. 

 Ces images ®taient parfois celles de beaux paysages mais le plus souvent de personnes dans des 

tenues ou des pauses qui me faisaient, comme homme, penser ¨ celles des orgies romaines dont jôavais 

eu connaissance ¨ J®rusalem, et comme Dieu, je savais quôelles ®taient causes de ma Passion. 

 Facebook, WhatsApp, Instagram, Twitter, Snapchat, Tiktok, Pinteresté 

 

 Je voyais des ©mes baptis®es dans lôEglise que jôavais fond®e, oublier trop souvent lô®ternit® heu-

reuse ¨ laquelle je les appelais pour se laisser happer par ces d®monsé 

 Jeunes gens et jeunes filles racontaient sans pudeur ce quôils faisaient ou pensaient, souvent en 

cachette de leurs parents, se mettant en avant. Dôautres se pr®cipitaient, pour regarder ce qui se passait 

sur ces petites machines comme ¨ travers un trou de serrure. Les uns se r°vaient en h®ros, les autres 

quôils vivaient leurs aventures avec eux. 

 Le temps pass® ®tait parfois consid®rable, au d®triment de la pri¯re o½ je les attendais comme un 

rendez-vous dôamour quotidien, de la culture, du travail manuel, ou du simple repos 

du corps et de lôesprit. 

 Et toujours ce tourbillon incessant de petites fen°tres qui sôouvraient et se re-

fermaient, les unes apr¯s les autres, môenserrant dans une danse sans fin. 

 Facebook, WhatsApp, Instagram, Twitter, Snapchat, Tiktok, Pinteresté 

 

 Mon P¯re avait donn® ¨ lôhomme des yeux pour admirer Sa Cr®ation, une 

bouche pour parler et chanter, des oreilles pour ®couter. Mais presque tous alors, pr®f®raient se servir de 

ces petites machines, qui mettaient une barri¯re si peu naturelle entre les hommes et faisaient le jeu de 

lôadversaire. 

 Ils ne prenaient plus le temps de se recueillir dans le silence et ce tourbillon ressemblait ®trange-

ment ¨ celui des damn®s, qui nôont pas un instant de paix. 

 La diffusion de petites phrases assassines sur un ç soi-disant ami è, gr©ce ¨ la vitesse de propaga-

tion et lô®cho ¨ large ®chelle permise par ces petites fen°tres, ruinait bien plus s¾rement sa r®putation 

que les comm¯res les plus efficacesé 

 Facebook, WhatsApp, Instagram, Twitter, Snapchat, Tiktok, Pinteresté 

  

 Puis je vis ce ph®nom¯ne continuer dans les familles, m°me proches de moi, avec de jeunes m¯res 

plus occup®es par ces pr®tendues informations que par leurs enfants, et les p¯res oublieux de leur r¹le.  
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Plus le temps pour tenir la maison, lire et prier, se promener avec leurs enfants, 

jouer avec eux, leur parler, les ®couter au sortir de lô®cole. Lôinformation apport®e par ce 

petit engin qui sôappelait ç smartphone è (encore un nom ®trange), quôelle soit juste ou 

fausse, ®tait plus importante que ces petits que je leur avais confi®s. Comment cela ®tait-il possible ? Ma 

M¯re avait tant pench® son beau visage vers moi, toute attentive, et mon p¯re adoptif tant ®veill® mon 

esprit et guid® mes mainsé 

Certains pr®f®raient aussi, tout en parlant avec lôentourage, sôoccuper de la petite machine. Elle 

r®ussissait alors ce tour de force de rendre tout ¨ la fois pr®sents les absents, et absents les pr®sents. Elle 

devenait dôailleurs, au fil du temps, de plus en plus s®duisante, l®g¯re et facile, indispensable, gr©ce aux 

nouveaux d®monsé 

Facebook, WhatsApp, Instagram, Twitter, Snapchat, Tiktok, Pinterest, smartphoneé 

 

Tous les p®ch®s sôy donnaient rendez-vous : luxure, envie, orgueil, curiosit®, mensonges, ®tal®s 

au grand jour comme autant de fiert®s. Je voyais les esprits encha´n®s et incapables de r®fl®chir par eux-

m°mes ; une information en chassait une autre, frappait les esprits qui sô®chauffaient ou sôenthousias-

maient sans recul, sans r®flexion. Chacun se faisait centre du monde. 

 H®las, je vis aussi certains de mes pr°tres s®duits, sous couvert dôefficacit®, par ces d®mons, se 

disperser sur ces petites machines. Leur minist¯re nôen ®tait ni am®lior® ni facilit®, bien au contraire, les 

pri¯res faites ¨ la va-vite ou les ©mes laiss®es de c¹t®. Ils ®taient trop occup®s ! Pourtant y renoncer leur 

auraient valu tant de gr©ces pour ellesé 

 Je vis enfin ces jeunes gens que jôappelais au sacerdoce mais qui me pr®f®raient ces petits engins 

dont ils ne pouvaient plus se d®faireé Combien restaient chez eux, vocations avort®es par un esclavage 

voulu, alors que je leur demandais de lib®rer les ©mesé 

Facebook, WhatsApp, Instagram, Twitter, Snapchat, Tiktok, Pinterest, smartphoneé 

 

 Non ce nô®tait pas un songe, cô®tait bien la triste r®alit® des ©mes vingt si¯cles apr¯s ma Passion, et 

mon agonie ®tait l¨, g®n®reuse, offerte. Jôacceptais tout de grand cîur, pour les lib®rer de cet esclavage.  

Jôen vis alors certaines r®agir, renoncer, ®clairer les autres, sortir de tourbillon qui ne les ren-

daient pas paisibles et quitter Facebook, WhatsApp, Instagram, Twitter, Snapchat, Tiktok, Pinterest, 

smartphone. 

Elles retrouv¯rent et d®velopp¯rent la paix, la bont®, la douceur, la joie, lôhumilit®, lôintelli-

gence, la libert®, et mon P¯re put agir en elles pour les faire grandir. 

         Jeanne de Thuringe 

PRIONS LES UNS POUR LES AUTRES : 
 

Beaucoup dôintentions nous sont confi®es : mariage, intentions 

familiales, entente dans les foyers, naissance, espoir de maternit®, 

sant®, fins derni¯res, rappel ¨ Dieu... Nous les recommandons ¨ 

vos pri¯res et comme ç quand deux ou trois seront rassembl®s en 

mon nom, je les exaucerai è, nous sommes assur®s que Notre 

Dame des Foyers Ardents portera toutes nos pri¯res aux pieds de 

son Divin Fils et saura soulager les cîurs. Une Messe est c®l®br®e 

chaque mois ¨ toutes les intentions des Foyers Ardents. Unissons 

nos pri¯res chaque jour.  
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 Dans un discours prononc® aux Mureaux 

(Yvelines) le 2 octobre 2020, Emmanuel Macron 

a annonc® un projet de loi destin® ¨ renforcer les 

principes de la R®publique contre le s®paratisme 

islamique quôil d®finit comme un ç projet cons-

cient, th®oris®, politico-religieux qui se concr®tise 

par des ®carts  avec les valeurs de la R®publique, 

qui se traduit souvent par la constitution dôune 

contre-soci®t® (é) Il y a dans cet islamisme radi-

cal (é) une volont® revendiqu®e, affich®e, une 

organisation m®thodique pour contrevenir aux 

lois de la R®publique et cr®er un ordre parall¯le, 

®riger dôautres valeurs, d®velopper une autre or-

ganisation de la Soci®t®, s®paratiste dans un pre-

mier temps mais dont le but final est dôen prendre 

le contr¹le complet è.           

  

 Lorsque lôon veut combattre un mal, il con-

vient de poser un diagnostic, dôen indiquer les 

causes et de proposer des rem¯des. Dans le cas 

pr®sent, le diagnostic est la partie la plus aboutie 

du discours macronien m°me sôil e¾t gagn® ¨ °tre 

plus complet sur certaines de ses manifestations 

comme lôins®curit®, les zones de non droit et les 

atteintes ¨ la libert® dôexpression. En ce qui con-

cerne les causes, il nôy a rien sur ce qui a pu en-

tra´ner le d®veloppement de lôislam radical, 

comme il lôappelle, dans notre pays. Il y a, en 

creux, lôincitation habituelle ¨ ne pas tomber dans 

le pi¯ge de lôamalgame entre islam et islamisme 

radical mais rien sur lôimmigration dont le terme 

est m°me compl¯tement absent du discours. Lôab-

sence de mixit® sociale est pr®sent®e comme un 

®l®ment ayant favoris® le s®paratisme alors 

quôelle en est, au moins autant, une manifestation 

ou une cons®quence. Quant au rem¯de, il est tout 

trouv® : ce sera une nouvelle loi pour renforcer la 

laµcit®. 

 

 La laµcit® devra se r®pandre dans cinq do-

maines : la neutralit® devra °tre affirm®e dans les 

services publics, en particulier les transports et les 

piscines ; la dissolution des associations pourra 

intervenir en cas dôatteinte ¨ la dignit® de la per-

sonne ou de pressions physiques ou psycholo-

giques ; lô®cole ¨ la maison sera interdite sauf 

autorisation donn®e dans des cas tr¯s limit®s par 

lôautorit® acad®mique ; les pr®fets pourront au 

titre de la police des cultes, prononcer la ferme-

ture administrative des lieux de culte, au cas o½ 

des propos d®plac®s y auraient ®t® tenus, et exer-

ceront un contr¹le administratif et financier ren-

forc® sur les associations cultuelles en particulier 

pour en encadrer les financements ®trangers ; en-

fin, lôEtat fera ®merger une meilleure compr®hen-

sion de lôislam en France avec lôenseignement de 

lôarabe ¨ lô®cole et le d®veloppement dô®tudes 

islamiques de haut niveau ¨ lôuniversit®. Toutes 

ces mesures doivent contribuer au r®veil r®publi-

cain souhait® par le pr®sident.     

 Alors que le discours des Mureaux ®tait 

consacr® au s®paratisme islamique, le projet de loi 

que ces propos ®taient cens®s traduire est muet ¨ 

cet ®gard ; il contient des mesures portant atteinte 

aux libert®s de tous les citoyens et notamment des 

catholiques. Côest manifestement le cas de lôinter-

diction quasi-totale de lô®cole ¨ la maison qui va 

priver les parents de leur droit naturel ¨ donner 

lôinstruction ¨ leurs enfants, lô®cole nôagissant que 

par d®l®gation. Côest ®galement le cas des me-

sures applicables aux associations cultuelles sur 

lesquelles le contr¹le de lôEtat, lôun des plus strict 

au monde, va °tre renforc®. La facult® donn®e aux 

pr®fets dôordonner la fermeture administrative des 

lieux de culte cr®e un risque de suj®tion des reli-

Laµcit® et s®paratisme : ¨ propos dôun projet de 

loi confortant les principes r®publicains 
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gions ¨ lô®gard de lôEtat. Les mesures prises lôan 

dernier pour r¯glementer la c®l®bration des cultes 

en raison de la crise sanitaire et les tentatives de 

remise en cause, dans certains pays, du secret de 

la confession montrent que ce risque nôest pas 

th®orique.               

 Les rem¯des ainsi inscrits dans la loi ne sont 

pas ¨ la hauteur des enjeux. De nombreuses pra-

tiques que la loi entend ¨ juste titre prohiber sont 

le plus souvent mises en îuvre par les associa-

tions musulmanes de fa­on clandestine et appa-

raissent ainsi hors dôatteinte du l®gislateur. En 

outre, la loi va manquer son objectif car la laµcit®, 

f¾t-elle ¨ la fran­aise, ne peut °tre le rem¯de au 

s®paratisme. Lôobjectif de la loi de 1905 sur la 

s®paration des ®glises et de lôEtat ®tait de r®duire 

lôinfluence de lôEglise catholique sur la soci®t® 

fran­aise et elle a parfaitement rempli le r¹le qui 

lui avait ®t® assign®. Le vide spirituel qui en a r®-

sult® dans la nation ne pouvait quô°tre combl® par 

le d®veloppement dôune religion conqu®rante que 

lôimmigration a ind®niablement favoris®. Lôatti-

tude de retrait, pour ne pas dire lôenfouissement, 

de lôEglise catholique dans la soci®t® fran­aise, 

conforme ¨ ce que lôEtat attendait de ses diri-

geants, a pouss® dans le m°me sens.       

 

 En r®alit®, ce d®bat sur laµcit® et s®paratisme 

renvoie ¨ un autre sujet important et souvent es-

quiv® car il est difficile ¨ traiter en pratique : il 

sôagit de la distinction entre pouvoir temporel et 

pouvoir spirituel. Dans lôislam, les deux sont m°-

l®s et plusieurs associations organisant le culte 

musulman ont dôailleurs refus® 

de signer la charte de la laµcit® 

propos®e par le gouvernement, ne 

voulant pas admettre la sup®riorit® du droit 

fran­ais sur la charia, le coran condamnant des 

pratiques contre-nature qui ont droit de cit® dans 

notre l®gislation. Dans lôesprit des hommes poli-

tiques fran­ais, la loi est au-dessus de la foi et ce 

slogan est devenu une rengaine, pour ne pas dire 

un dogme. Le christianisme affirme lôautonomie 

de deux pouvoirs mais le pouvoir temporel est 

subordonn® au pouvoir spirituel, ce que beaucoup 

de catholiques, y compris des hommes dôEglise, 

ont oubli®.       

          

 Alors, quid du projet de loi ? Vot® ¨ 

lôAssembl®e nationale le 16 f®vrier apr¯s deux 

semaines de d®bats en s®ance publique qui ont 

abouti ¨ compl®ter le texte par des mesures an-

nexes ou transitoires qui nôen ont pas alt®r® la 

substance, il a ®t® examin® par le S®nat du 30 

mars au 8 avril. Une commission mixte Assem-

bl®e-S®nat devrait constater un d®saccord entre 

les deux chambres. Une nouvelle lecture dans 

chacune dôelles pr®c¯dera avant les cong®s dô®t® 

un ultime vote par lôAssembl®e nationale ¨ qui la 

Constitution donne le droit de statuer d®finiti-

vement. Le contr¹le de conformit® du Conseil 

constitutionnel pourrait permettre de gommer les 

asp®rit®s les plus criantes de la loi. Ni les d®bats, 

ni le combat ne sont finis.     

 

Thierry de la Rollandi¯re 

Notre Association ç Foyers Ardents è ne vivra  

que gr©ce ¨ vos dons.  

En effet si les chroniqueurs sont tous b®n®voles, 

nous avons cependant quelques frais de r®f®rencement,  

de tenue de compte, etcé 

Vous trouverez sur notre site comment ç Nous aider è.  

Que Notre-Dame des Foyers Ardents vous le rende et vous 

b®nisse du haut du ciel ! 
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 ç Bien vivre nôest rien dôautre quôaimer Dieu de tout son cîur, de toute son ©me, de tout son es-

prit è, et comment aimer Dieu si nous ne le connaissons pas ? Aimer Dieu ! Vaste programme ! Et lôai-

merons-nous jamais assez ? 

La maman pourra ainsi lire ou simplement sôinspirer de ces pens®es pour entretenir un dialogue 

avec ses enfants ; elle lôadaptera ¨ lô©ge de chacun mais y trouvera lôinspiration n®cessaire pour rendre 

la pr®sence de Dieu r®elle dans le quotidien mat®riel et froid qui nous entoure. Elle apprendra ainsi ¨ ses 

enfants, petit ¨ petit, ¨ m®diter ; point n'est besoin pour cela de d®velopper tous les points de ce texte si 

un seul nourrit l'©me de l'enfant lors de ce moment privil®gi®. 

Ainsi, quand les difficult®s surgiront, que les ®preuves in®vitables surviendront, chacun aura ac-

quis lôhabitude de retrouver au fond de son cîur Celui qui ne d®­oit jamais ! 
 

 ********** 

 O mon Dieu, mon P¯re, me voici ¨ pr®sent devant vous pour implorer votre mis®ricorde. Oui, je 

vous ai offens®, et si souvent ! ç Ce que vous ferez au plus petit dôentre les miens, côest ¨ moi que vous le 

ferez è. Quand je fais mon examen de conscience, le soir ¨ la pri¯re, ou ¨ tout autre moment de la journ®e, 

je vois bien que jôai fait du tort ¨ mes parents, mes fr¯res et sîurs ou mes camarades de classeé mais 

vous, ¹ mon P¯re du Ciel, je nôai pas voulu vous d®plaire ! Et pourtant, ¨ chaque fois que jôai dit, fait, ou 

pens® du mal, côest dôabord vous que jôai offens® en premier, parce que je me suis pr®f®r® ¨ vous. Jôai 

choisi ma volont® ¨ la v¹tre, en d®sob®issant ¨ lôun de vos commandements. Jôai menti, jôai ®t® jaloux, 

gourmand, insolent, je me suis cru le meilleur (m°me si je ne lôai pas dit), jôai frapp® mes camarades, je 

nôai pas rendu serviceé oui, jôai p®ch® par parole, par action et par omission, de mani¯re d®lib®r®e 

(volontaire) ou non, mais ce qui est certain côest que je suis tomb® bien souvent, et que je retombe chaque 

jour dans les m°mes fautes. Comme côest lassant, et difficile parfois, de môaccuser en confession de ces 

m°mes p®ch®s dont je ne sors pas ! Et dans ce grand sacrement, le Bon Dieu, ¨ chaque fois, me pardonne 

enti¯rement tout le mal que jôai fait et que je dois môappliquer ¨ regretter !  

 Côest vrai quôil est dur parfois de regretter, parce que, apr¯s tout, si jôai frapp® ma sîur côest quôelle 

lôavait bien cherch® en venant me narguer ! Mais avais-je pour autant le droit de r®agir ainsi ? Notre-

Seigneur nous dit dans lôEvangile que si lôon nous frappe sur la joue droite il nous faut tendre lôautre joue, 

et il nous a montr® lôexemple, comme toujours ! Et pourtant, une condition essentielle pour °tre pardonn® 

est de regretter le mal que lôon a fait : cela ne veut pas forc®ment dire que je dois sentir dans mon cîur ce 

repentir qui est parfois bien difficile, mais au moins que jôai cette volont®, ce grand d®sir de regretter mon 

p®ch®, et de ne plus recommencer. 

 ątre pardonn® ne me dispense pas de r®parer, tout comme on r®pare apr¯s une maladresse. Cette 

r®paration, côest dôabord la p®nitence que le pr°tre me donne au confessionnal, mais aussi les sacrifices 

que je peux offrir tout au long de ma journ®e dans cette intention. Je ne peux entrer au Ciel quôavec une 

©me remplie dôamour de Dieu, côest-¨ dire que je ne dois plus trouver en moi rien qui môattache aux 

choses de la terre. Et côest pour cela que je veux môefforcer de vivre en J®sus et pour J®sus chaque jour un 

peu plus. Si je nôai pas assez purifi® mon ©me sur la terre, je passerai un certain temps au Purgatoire pour 

finir de me d®tacher de tout ce qui nôest pas Dieu. Pardonnez-moi mes offenses, parce que je ne veux plus 

jamais vous d®plaire, ¹ mon Dieu, parce que je sais quôil nôy a de bonheur quôen vous seul. 

 ç P¯re, pardonne-leur, car ils ne savent pas ce quôils font è. Côest de moi que J®sus parle, du haut de 

sa croix ! Côest pour moi que vous interc®dez, ¹ mon R®dempteur, afin que malgr® ma profonde bassesse 

Pardonnez-nous nos offenses 
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je puisse acc®der un jour au bonheur du Ciel. Non, je ne sais pas ¨ quel point je vous of-

fense ¨ chacune de mes fautes, mais aidez-moi ¨ y voir plus clair en mon ©me, et ¨ mieux 

comprendre lôhorreur du p®ch® afin de mieux le regretter et de prendre fermement les r®so-

lutions n®cessaires pour ne plus recommencer. Sainte Vierge Marie, au pied de la Croix vous 

avez entendu cette parole dôamour alors m°me que mes p®ch®s crucifiaient votre Fils bien-aim® sur ce 

gibet. Aidez-moi ¨ faire chaque jour un examen de conscience approfondi de mes fautes, pour môappli-

quer aussit¹t apr¯s ¨ remercier celui que jôai offens® et qui est toujours pr°t ¨ me pardonner, ¨ condition 

que je vienne humblement lui demander pardon. 
 

Germaine Thionville 

PLUS RAPIDE, PLUS EFFICACE é 

 

Les 1001 astuces qui facilitent la vie 

quotidienne ! 

Une rubrique qui tente de vous aider dans vos 

al®as domestiques. 

 

VILAIN MOISIé HORS DôICI  ! 

 

Avec lôhumidit® des mois dôautomne et dôhiver, 

il arrive bien souvent que le rideau de douche ait pris un petit air gris©tre, au grenier, les 

v°tements pour lô®t® prochain sont piqu®s, et sur les murs de la salle de bain, les interstices 

des carreaux sont noircisé Que faire ? 

Voici quelques petits conseils, loin dô°tre exhaustifsé 

 

Le tissu 

Pour retirer une t©che de moisi sur un tissu : former une p©te avec 3/4 de 

bicarbonate pour 1/4 dôeau. Frotter la tache avec cette p©te. Rincer avec 

de lôeau vinaigr®e et passer le tissu en machine. 

Le rideau de douche 

Poser le rideau de douche ¨ plat par terre, imbiber une ®ponge de 

vinaigre blanc et frotter ®nergiquement les moisissures de lôun puis de 

lôautre c¹t® du rideau. Il suffit ensuite de passer le rideau ¨ la machine ¨ 

30ÁC.  

Les murs 

La premi¯re des choses est dôidentifier la raison de la moisissure, afin 

quôune fois les murs nettoy®s, ces taches ne reviennent plus. (Il faut le plus souvent installer un 

syst¯me dôa®ration type VMC). 

Pour le nettoyage proprement dit, utiliser de lôeau oxyg®n®e  (2/3 dôeau et 1/3 dôeau oxyg®n®e) ou 

des  cristaux de soude (cinq cuill¯res ¨ soupe de cristaux de soude dans un litre dôeau chaude) ou 

du vinaigre blanc pur. Bien rincer, s®cher et a®rer la pi¯ce une fois le nettoyage termin®. 

 

Vous appr®ciez cette rubrique ? Vous trouvez ces astuces int®ressantes ou vous en connaissez de 

bien meilleures ? Alors é partageons nos talents ! N'h®sitez pas ¨ ®crire au journal. 
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 Une petite le­on dôesp®rance. Ah les 

hommes ! Cr®ature si stupide qui veut tout contr¹-

ler, relever les murs de la cath®drale avec ses 

propres mains, ses propres forces, oubliant la le-

­on de Babel. Alors on sôexcite, on d®bat, on 

donne son avis ¨ tout va, sur un r®seau social, en 

commentaire dôun article sur internet, ¨ la sortie 

de la messe, sur le parking de lô®cole, pendant un 

d´ner. Parfois, on sôenflamme, on sô®nerve, on 

vitup¯re, on condamne, on juge, on sô®rige en 

th®ologien, expert en droit canon, conseiller stra-

t®gique. On parle, on parle, on parle encore. Stu-

pide cr®ature ! Nous sommes comme Pilate : 

ç Quôest-ce que la v®rit® ? è. Mais nos oreilles ne 

sont pas ouvertes, notre cîur ne veut pas en-

tendre. Formule rh®torique, jeu de lôesprit, si loin 

de la v®rit®. J®sus ne nous r®pond pas comme il 

nôa pas r®pondu ¨ Pilate : ¨ quoi bon si nous ne 

voulons pas entendre la r®ponse. 

 Aujourdôhui, lôhomme se sent surpuissant, 

alors quôil nôa jamais ®t® autant dans lôerreur. 

Cons®quence du trop plein de choses que nous 

lisons sur Internet ? Qui nôa pas d®j¨ donn® son 

avis sur le vaccin ¨ ARNm alors quôil y a seule-

ment 2 mois, on ne savait pas ce quô®tait 

lôARNm ? Qui nôa pas affirm® avec force, haus-

sant la voix, que la piq¾re contient une puce GPS 

pour nous traquer ? Qui nôa pas balay® de la main 

une ®tude scientifique au pr®texte quôon sôestime 

meilleur climatologue ? Le r®chauffement clima-

tique est un complot pour nous asservir, la preuve, 

chez-moi, il a neig® en mars ! B°tise humaineé 

et cette b°tise prend des proportions dramatiques 

quand il sôagit de donner son avis sur le sermon 

de dimanche, sur les suppos®es accointances lib®-

rales de tel pr°tre, sur la p®dagogie dôune ®cole 

jug®e ¨ la d®rive, sur la direction que prend la 

Fraternit®, manquant de prudence ou de fermet®. 

Voil¨ que nous jetons des anath¯mes, que nous 

jugeons ¨ tout va, sans avoir jamais ouvert un 

livre, lu une question de la Somme Th®ologique, 

parcouru un article du droit canon. Dieu nous de-

mandera des comptes pour chacun des mots qui 

sortent de notre bouche ! Alors repensons ¨ toutes 

les b°tises que nous avons dites. ç Quôest-ce que 

la v®rit® ? è. 

 Bien s¾r, nous devons nous former, nos de-

vons utiliser notre intelligence, et nous pr®parer ¨ 

faire les choix que nos parents ont faits en suivant 

Monseigneur Lefebvre, en restant fid¯le ¨ la Tra-

dition de lôEglise. Mais combien gagnerons-nous 

¨ nous taire ! Combien gagnerons-nous ¨ faire 

confiance, ¨ ®couter le pr°tre, ses conseils, ses 

remontrances, ses admonestations ? Combien ga-

gnerons-nous ¨ accepter de ne pas tout com-

prendre avec nos forces humaines, mais au con-

traire, se remettre tout entier dans les mains de 

Dieu ? Combien gagnerons-nous ¨ fortifier notre 

esp®rance ! Au milieu de la nuit, la lumi¯re 

brille ! 

 Essayons, juste une fois, de nous taire et 

dô®couter. Essayons, juste une fois, de laisser par-

ler les autres, ceux qui savent, ceux qui ont ®t® 

glorifi®s par Dieu, ceux qui vivent de Dieu. Nous 

nous verrions bien ¨ la place de lôabb® en chaire, 

on ferait mieux que lui. Mais lui a donn® sa vie 

enti¯re ¨ Dieu. Quand lôEglise par la voix de 

lô®v°que lôa appel®, il a r®pondu adsum. Mais 

nous, avons-nous commenc® ¨ je¾ner ? Avons-

nous commencer ¨ faire oraison ? Avons-nous 

commenc® ¨ mener un combat acharn® contre 

notre d®faut dominant ? Avons-nous commenc® ¨ 

aimer Dieu de tout notre °tre, ¨ chaque instant, 

chaque seconde quôIl nous donne, lui sacrifiant 

tout, lui donnant tout, nos pens®es, nos mots, nos 

soupirs, nos joies et nos peines ? Avons-nous 

commenc® ¨ faire ne serait-ce que le premier pas 

vers la Saintet® ? ç Quôest-ce que la v®rit® ? è. Si 

nous tendions lôoreille, nous entendrions notre 

conscience au fond de nous, elle nous murmure 

ç tais-toi, tu ne sais rien, alors tais-toi. Regarde 

la vacuit® de ta foi, regarde la petitesse de tes sa-

crifices, regarde le peu de pers®v®rance de tes 

r®solutions, regarde ton manque dôardeur ¨ ai-

mer. Chut, tais-toi, mets-toi ¨ lô®cole de lôEvan-

gile è.  

Au cîur de la nuit, la lumi¯re brille ! 
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 Mais le monde est si noir, devrions-nous 

donc vraiment nous taire ? Ne rien faire ? Que 

ceux que Dieu a plac®s dans une situation de 

crier la v®rit® le fassent ! Que ceux ¨ qui Dieu 

demande de t®moigner, en versant leur sang sôil 

le faut, le fassent ! Que ceux ¨ qui Dieu a donn® 

autorit® sur dôautres hommes, autorit® tempo-

relle ou spirituelle, utilisent cette autorit® pour 

guider les hommes ! Quant aux autres : cessons 

de regarder le monde avec nos yeux dôhommes, 

®chafaudant mille plans dôhommes, mille calculs 

dôhommes. Non, cherchons uniquement la sain-

tet®, le sacrifice total, la p®nitence, la pri¯re, 

lôamour, lôimitation de J®sus-Christ, et souve-

nons-nous que Notre Seigneur a vaincu la mort, 

an®anti le p®ch®, et quôIl lôa fait au plus fort de 

la nuit, quand tout semblait perdu. Le monde 

court ¨ sa perte ? Le monde sombre dans le p®-

ch®, les t®n¯bres ? Oui, côest vrai ! Mais côest au 

cîur de la nuit que surgit la lumi¯re. Ceci est la 

v®rit® ! En vivons-nous ? Nous ne sommes que 

de passage sur cette terre, nous sommes cr®®s 

pour rendre gloire ¨ Dieu. Pas 

une seconde ¨ perdre, allons-y, 

en silence, le cîur plein de Dieu !  

Quid est veritas ? Lumen Christi ! 

On ne devient pas un t®moin de la v®rit® en pala-

brant ou commentant le sermon de lôabb®, on 

devient un t®moin du Christ en sacrifiant chaque 

instant de notre vie ¨ la Gloire de Dieu, dans les 

plus petites choses, avec constance, avec pers®-

v®rance, avec humilit®, l¨ o½ Dieu nous a plac®s. 

Tous les t®moins du sang sont pass®s par-l¨ ! 

Voil¨ notre esp®rance. 

 

 Souvenons-nous de saint Pierre qui jura ne 

jamais trahir mais trahit, trois fois. Alors il pleu-

ra, alors il expia, alors il donna tout ¨ Dieu, et un 

jour, il versa son sang, et par humilit®, demanda 

¨ °tre crucifi® la t°te en bas. Demandons-lui le 

courage de voir la v®rit® en face : lumen Chris-

ti ! 

 

Louis dôHenriques 

Du fil ¨ lôaiguille  

Ch¯res amies, 

Avec le printemps arrivent de nouvelles id®es et 

une nouvelle ®nergie cr®ative, nous vous 

proposons de la mettre ¨ profit pour embellir 

votre int®rieur et prendre soin de vos petits ou de 

faire un beau cadeau. Nous allons coudre 

ensemble un tapis de parc-tapis dô®veil, sur 

mesure si votre parc est carr® ou rectangulaire. 

Bonne couture ! 

 

NOUS  AVONS BESOIN DE VOUS : lô®quipe de la rubrique 

couture recrute un nouveau membre, lôune de nous devant 

donner priorit® ¨ sa famille. Nous cherchons une amie couturi¯re 

pour faire les tutoriels, il nôest pas besoin de dipl¹me seulement 

dôun peu de savoir-faire en couture. Parlez-en autour de vous, 

merci pour votre aide ! 

 

Isabelle et Marie-H®l¯ne 

(Images tir®es dôinternet) 
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A la conqu°te de soi 

 Regardez ce pianiste qui laisse courir ses doigts sur le clavier comme si cô®tait eux qui d®cidaient. 

Observez la ma´trise, dans les nuances, la d®licatesse du doigt®, lôattention port®e aux moindres d®tails 

mais qui para´t inn®e et naturelle, la synchronisation parfaite des deux mains et des pieds. Le tout sô®pa-

nouissant en une harmonie sublime qui vous va droit au cîur et vous fait percevoir un tout petit ®chantil-

lon de la beaut® qui doit r®gner au paradis.  

 Un tel niveau de ma´trise a demand® 

une bonne dizaine dôann®es pour savoir tr¯s 

bien jouer du piano et une vingtaine dôann®es 

en plus pour atteindre la pleine ma´trise de 

lôinstrument. Et encore celle-ci n®cessite-t-

elle un entra´nement journalier pour ne pas 

perdre les r®flexes qui sont peu ¨ peu et labo-

rieusement assimil®s. 

 

 Il en est de m°me pour notre caract¯re, 

nos parents lôont d®grossi par lô®ducation 

quôils nous ont dispens®e ; ils nous ont permis de saisir approximativement le mode dôemploi de notre 

esprit afin de pouvoir °tre capable de jouer les premiers morceaux. 

 A nous ensuite de nous pencher sur notre ©me pour lôeffiler et en acqu®rir la ma´trise sous le regard 

de Dieu. A nous dôentra´ner r®guli¯rement notre volont® ; cela nous permettra de savoir nous diriger soi-

m°me avant de vouloir conduire les autres. Côest cette ma´trise qui nous permettra dô®largir la gamme 

dôharmoniques sur lesquelles nous pourrons jouer, dôaffiner notre caract¯re, dôaccentuer les nuances et 

dôagir avec finesse et pertinence en toute situation. 

 Cette finesse nous permettra dô°tre fort sans avoir ¨ °tre violent, dô°tre sensible sans pour autant °tre 

faible, dô°tre ferme sans °tre rigide et dôexercer notre autorit® au service de ceux dont nous avons la 

charge sans °tre tyrannique. En un mot dô°tre libre, de ne pas °tre es-

clave de nos ®motions et de nos r®actions ®pidermiques parfois bles-

santes. 

 Ce dur ®quilibre est le sommet de la ma´trise de soi que nous de-

vons chercher ¨ conqu®rir tout au long de notre vie dôhomme au prix 

dôun entra´nement permanent fait dôefforts de volont®, de petits sacri-

fices offerts avec amour. Choisir de prendre un livre au lieu de pour-

suivre telle s®rie, se lever d¯s que le r®veil sonne ou ne pas ouvrir le fri-

go ¨ tout hasard entre les repas, r®primer un mouvement dôhumeur ou 

une r®plique cinglante suite ¨ une remarque d®sagr®able sont autant de 

petits exercices qui vous aideront ¨ gravir cette montagne. 

 

 Observons lôimpact de nos paroles et de nos d®cisions sur lôhumeur 

du prochain, non pour chercher ¨ faire n®cessairement ce qui lui pla´t, mais pour °tre s¾r que leur effet le 

conduit vers le bien et non vers la r®volte. Mieux vaut parfois se taire quand ce nôest pas le bon moment 

que de dire une chose vraie mais qui entra´nera une attitude r®volt®e. A lôinverse m°me si côest parfois au 

d®pend de notre respect humain, nous devons proclamer la V®rit® quand on nous la demande ou que le 

moment est appropri® pour ®lever notre prochain et lui faire d®couvrir les merveilles que nous avons eues 
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la chance de recevoir mais toujours avec d®licatesse. Et surtout, - posons-nous la question - 

la cause qui nous tient tant ¨ cîur et que nous d®fendons si ©prement a-t-elle vraiment be-

soin de nous, ou flatte-t-elle simplement notre amour propre ? 

 Cette ma´trise de soi nous est plus ou moins facile en fonction de notre caract¯re et de notre 

mode de r®action. Quoi quôil arrive, sachons demander lôaide de Notre-Seigneur, lui qui a incarn® lô®qui-

libre parfait de lôamour de Dieu, du prochain et de la V®rit® dans la d®licatesse et la fermet® la plus ac-

complie.  

 Mais ¨ quoi bon cette conqu°te ? Par pur d®lire dôesth¯te, simple go¾t du beau et de la perfection 

pour elle-m°me. Pour pouvoir dire tel Auguste dans Cinna : ç Je suis ma´tre de moi comme de lôuni-

versé è  Peut-°tre, mais surtout par amour et charit® pour ceux qui nous entourent, pour m®riter la con-

fiance quôils nous accordent et les conduire le plus efficacement possible vers le bien. 

 Voil¨ cher ami une belle conqu°te ¨ te fixer, un objectif qui fera lôobjet de toute ta vie, et alors 

peut-°tre parviendras-tu ¨ ressembler ¨ tel ou tel pianiste accompli que tu as sans doute admir® qui, arri-

v® ¨ une belle maturit® parvient apr¯s tant dôann®es dôefforts ¨ jouer tout en nuance et en perfection sur 

les nombreuses harmoniques de son beau caract¯re affin® par lôexercice et lôamour de Dieu et du pro-

chain. 

Antoine 

Un peu de douceuré  

Savoir-vivre ¨ table 

 

Voici le d®but dôune longue liste sur les r¯gles de 

politesse ¨ respecter ¨ table, pour le bien-°tre de 

tous les convives. Elle se poursuivra dans les 

prochains num®ros :   

¶ Tenez-vous bien droit, sans toucher le dos-

sier de votre chaise. 

¶ Posez vos poignets sur la table de part et 

dôautre de votre assiette, les poignets et non 

les coudes. 

¶ Ne tournez jamais le dos ¨ vos voisins de 

table. 

¶ Si vous avez besoin de sel, ou de poivre, 

demandez ¨ ce quôon vous le passe. 

Nô®tendez pas votre bras devant les autres 

convives. 

¶ M©chez discr¯tement et la bouche ferm®e, 

®videmment. 

¶ Ne salez pas un plat avant de lôavoir go¾t®. 

¶ Gardez vos coudes serr®s le long du corps, 

de fa­on ¨ ne pas g°ner vos voisins de 

table, m°me quand vous coupez votre 

viande. 

¶ Ne portez jamais un couteau ¨ votre 

bouche. 

¶ Ne vous penchez pas sur votre assiette ou 

votre fourchette : côest la nourriture qui 

doit venir ¨ votre bouche. 

¶ Ne parlez pas la bouche pleine. 

 

Bon app®tit, et au prochain num®ro ! 

A votre disposition :  

Nouveau : Le Cat®chisme de lô®ducation ¨ la puret® du R.P. Joseph : 5ú + frais de port : 2,16 euros (1 

exemplaire) ; 3,94 euros (2 ou 3 exemplaires) ; 5,91 euros (4 ¨ 6 exemplaires) ; 8,64 euros (7 ¨ 9 exemplaires) ; offerts pour 

10 exemplaires) 

- Le Rosaire des Mamans (6 ú + frais de port : 3,94 ú (1 ou 2 exemplaires) ; 5,91 ú (3 ou 4 exemplaires)  8,64 ú (5 ¨ 9 

exemplaires), offerts ¨ partir de 10 exemplaires)  

- Un abonnement ¨ la version papier de ç Foyers Ardents è (20 ú pour 6 num®ros) 

¨ commander sur notre site : http://foyers-ardents.org/nous-contacter/ 

ou par courrier : Foyers Ardents, 2 rue du Mar®chal de Lattre de Tassigny 78000 Versailles 

- La collection compl¯te de vos Foyers Ardents !  

http://foyers-ardents.org/nous-contacter/


он 

 Madame Dupont est ¨ son neuvi¯me mois 

de grossesse. Lôenfant doit bient¹t na´tre, mais 

Monsieur et Madame sont tomb®s dôaccord pour 

avorter : le contexte actuel nôest plus le m°me 

quôil y a quelques mois, et ils sentent tous deux 

quôun b®b® sera plus un fardeau que le plaisir 

quôils recherchaient. Cela tombe bien : la loi va 

bient¹t autoriser lôavortement jusquô¨ la veille de 

lôaccouchement pour raison de ç d®tresse psycho-

sociale è. Monsieur et Madame Dupont se ren-

dront donc ¨ lôh¹pital pour proc®der ¨ lôop®ra-

tion, puis retourneront ¨ leur petite vie tranquille, 

lôesprit en paix : personne ne les aura forc®s ¨ 

avorter, ils d®cideront dôeux-m°mes, sans pres-

sion ext®rieure, et la Loi les y autorisera1. Ils agi-

ront donc en totale libert®, nôest-ce pas ? Et 

comme la libert® est le bien le plus pr®cieux de 

lôHomme, ce que Monsieur et Madame Dupont 

auront d®cid® et fait sera alors bon, ou au moins 

neutre.  

 

 Ce raisonnement peut para´tre simpliste, 

mais il nôen reste pas moins quôil est vu comme 

la doxa du monde moderne, emprisonn® quôil est 

dans le mat®rialisme et lôutilitarisme. Priv® de 

transcendance et de spirituel, il est condamn® ¨ 

contempler le vide qui lôhabite. Mais au moins, 

ce monde est libre ! Afin de d®mystifier cette illu-

sion lib®rale de la libert® absolue, t©chons ici de 

red®finir cette merveilleuse facult® humaine vou-

lue par Dieu, par opposition au d®lire moderne. 

Cela nous permettra ensuite de mettre ¨ jour la 

tyrannie lib®rale, puis de redonner ¨ la libert® ses 

lettres de noblesse, dans la splendide simplicit® 

de son exercice quotidien. 

 

Libert® et libert®s 

 Le mot m°me de ç Libert® è est un mot po-

lys®mique, avec plusieurs sens. Nous nous en 

rendons bien compte lorsque nous lôattribuons ¨ 

un animal ou ¨ un homme : tous deux sont libres, 

mais dôune mani¯re diff®rente. Distinguons donc 

ces diff®rents niveaux de la libert®, puis attardons

-nous sur le sens qui lui est donn® par le monde 

moderne. 

 La libert® sôentend tout dôabord au sens de 

libert® dôaction. Elle est le pouvoir dôagir sans 

°tre contraint par une force ext®rieure, et est ¨ ce 

titre le sens le plus couramment employ®. Il est 

commun aux humains, aux ani-

maux et m°me aux v®g®taux. Son existence est 

une ®vidence pour tous, mais elle ne peut °tre 

consid®r®e comme un absolu : il faudrait dans ce 

cas lib®rer les fauves, les fous et les prisonniers. 

M°me si la tendance actuelle vise ¨ cela, le bon 

sens admet tout ¨ fait que lôon peut brider cette 

libert® pour le plus grand bien. 

 La libert® sôentend ensuite en tant que libre-

arbitre, ou libert® psychologique. Elle est le pou-

voir de choisir entre deux alternatives, toujours 

sans contrainte ext®rieure mais ®galement int®-

rieure : lôexpression ç cô®tait plus fort que moi è 

d®montre justement que lôon a sacrifi® son libre-

arbitre ¨ ses pulsions, que lôon a abandonn® sa 

libert®. Le libre-arbitre implique une îuvre de 

raison, pour effectuer le choix : nos longues d®li-

b®rations avant dôagir en sont la preuve. Seul 

lôHomme peut donc en jouir, les animaux suivant 

leur instinct et les plantes leur d®terminisme bio-

logique. Son existence est aujourdôhui moins ®vi-

dente de nombreux courants de pens®e niant cette 

libert® int®rieure. 

 La libert® sôentend enfin en tant que libert® 

morale, qui nôest autre que le juge de la bont® ou 

de la malice dôun acte, tant int®rieur quôext®rieur. 

Côest l¨ son sens le plus haut. Tout homme sait 

quôil faut faire le bien et ®viter le mal : la libert® 

morale nôexiste donc que pour le bien. Le pro-

bl¯me est que lôon se trompe facilement sur ce 

bien, pr®f®rant un plaisir imm®diat au bien r®el, 

durable et souvent plus ardu ¨ atteindre. Notre 

libert® se corrompt alors en licence, en asservis-

sement ¨ nos passions. Le monde moderne la nie 

purement et simplement, car elle est le signe 

dôune soumission ¨ une r®alit® qui lui est infini-

ment sup®rieure : Dieu.  

 Face ¨ ces trois sens de la libert®, le monde 

moderne ®tablit une r®volution : il y est habitu®. 

La libert® dôaction se retrouve au sommet, avec la 

philosophie lib®rale. La contrainte doit dispa-

ra´tre : ç il est interdit dôinterdire2 è. Cela se v®ri-

fie dans lô®ducation, dans le domaine ®conomique 

avec le libre-®change, dans le domaine social et 

politique avec la libert® dôexpression, la libert® 

des mîurs, des cultes, etcé Cela en vient ¨ di-

rectement nier lôexistence du bien ou dôun mal : 

la libert® morale est donc priv®e de son objet 

principal et est condamn®e ¨ dispara´tre. Quant au 

La libert® et la mort 
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libre-arbitre, il est rejet® en bloc par les d®termi-

nismes et les mat®rialismes, qui font de lôagir hu-

main le r®sultat soit dôop®rations chimiques ef-

fectu®es dans le cerveau, soit de lôassemblement 

de facteurs ext®rieurs ¨ lôhomme (son cadre fami-

lial et social, son parcours personnel, é).  

En soi, la seule libert® qui nous reste est celle des 

animaux : pouvoir suivre ses pulsions sans en °tre 

emp°ch®. Mais faire de la libert® dôaction un ab-

solu nôest quôune utopie bas®e sur la soi-disant 

ç bont® naturelle è de lôHomme. Face ¨ la r®alit® 

de sa nature affaiblie par le p®ch®, la seule r¯gle 

devient la loi du plus fort : côest pourquoi lôhis-

toire moderne nôest que succession de r®gimes 

totalitaires, tyranniques bien plus absolus que ne 

le f¾t nôimporte lequel des r®gimes pr®c®dents.  

 

Tyrannie lib®rale 

 Afin de mieux comprendre ce paradoxe ap-

parent qui est celui de la tyrannie lib®rale, t©-

chons tout dôabord de la d®finir clairement, puis 

de mettre en lumi¯re son application aujourdôhui.  

Nous avons vu pr®c®demment que la libert® im-

plique n®cessairement une fin : je me d®place 

pour chercher quelque chose, je d®lib¯re pour 

choisir entre diff®rentes possibilit®s qui sôoffrent 

¨ moi, et ultimement je choisis parmi plusieurs 

biens qui sôoffrent ¨ moi celui qui est le plus con-

forme ¨ ma nature, ¨ mon bonheur. Le monde 

moderne, dans son orgueil d®lirant, fait de la li-

bert® un absolu : il trouve en elle la solution aux 

malheurs de lôhomme et ¨ son insatisfaction per-

manente, cr®®e par le rejet de Dieu. Lôhomme 

nôest plus libre pour le Bien : la Libert® est le 

Bien. Il ne sôagit l¨ que dôune id®ologie, par na-

ture d®connect®e de la r®alit® des choses. Elle est 

sans fondement, mais quôimporte : si le monde ne 

correspond pas ¨ ce que le lib®ral imagine, alors 

il faut changer le monde. Côest en cela que lôon 

peut parler de tyrannie, car elle est une contrainte 

violente et ill®gitime impos®e ¨ lôordre des 

choses. Les p¯res du lib®ralisme, ceux qui ont eu 

le sinistre privil¯ge de le mettre en îuvre, lôexpo-

sent clairement : ç On le forcera dô°tre 

libre è (Rousseau), ç Nous ferons de la France un 

cimeti¯re, plut¹t que de ne pas la r®g®n®rer selon 

nos id®es è (Carrier). Cette tyrannie sôimpose 

dans le sang et dans la mort, il suffit pour sôen 

convaincre de consid®rer les massacres et les d®-

solations caus®s par les r®volutions fran­aise, 

russe, chinoise, mexicaine, vietnamienne (la liste 

est bien plus longue) et par les ®purations qui se 

d®roulent toujours dans les 

pays communistes.  

 Une fois le vide fait et le 

pouvoir acquis, elle peut alors 

sôappuyer sur un arsenal de moyens 

quôelle va plus ou moins utiliser en fonction du 

contexte national. Elle doit tout dôabord substi-

tuer ¨ la loi naturelle et ¨ la morale le L®viathan3 

du Droit : est bon ce qui est conforme ¨ la Loi, est 

mal ce qui va contre la Loi. Cette r¯gle est par 

d®finition changeante, de telle sorte que ce qui 

®tait lou® hier peut °tre honni le lendemain. Le 

l®galisme devient religion, occultant totalement le 

bon sens et d®voyant lôid®e de Justice propre ¨ 

lôHomme. Et si la Loi vient ¨ sôopposer ¨ la Ver-

tu, ¨ la morale, alors lô£tat a beau jeu de d®cha´-

ner lôappareil policier et juridique contre les 

hommes de bien, soucieux dôob®ir ¨ la loi de 

Dieu plut¹t quô¨ celle des hommes. Cette toute 

puissance de la Loi trouve sa source dans la sup-

pression des cadres sociaux, politiques et reli-

gieux, pr®sent®s comme oppresseurs. Sous pr®-

texte dôabolir les ç privil¯ges è, les corps inter-

m®diaires, n®cessaires au bon fonctionnement de 

la Cit®, sont supprim®s : les hommes nô®tant alors 

plus r®gl®s, il faut, pour les emp°cher de sombrer 

dans lôanarchie, instaurer un syst¯me l®gislatif et 

judiciaire omnipotent. Pour plus dôefficacit® dans 

le contr¹le des peuples, lô£tat sôimmisce dans les 

affaires priv®es de ses citoyens et va jusquô¨ 

usurper leurs droits en mati¯re dô®ducation, de 

pr®servation de la famille, dôenseignement reli-

gieux, etcé En somme, afin dôinstaurer une Li-

bert® illusoire, le lib®ralisme d®clare la guerre 

aux libert®s naturelles de lôHomme. Il nôinterdit 

pas de faire le Bien, mais en le mettant au m°me 

niveau que le p®ch® et en faisant la promotion de 

celui-ci, il est bien ®vident quôil rend la pratique 

de la vertu beaucoup plus ardue : nôest-il pas au-

jourdôhui h®roµque dô®lever une famille chr®tien-

nement, et de la maintenir dans la droite ligne 

alors que tout est fait pour pervertir lô©me des en-

fants et d®truire les liens du mariage ? Le pouvoir 

1 Projet de loi bio®thique dont lôadoption est pr®vue au 

second semestre 2021 
2 Slogan de mai 1968  
3 Du nom de lôouvrage de Hobbes, philosophe lib®ral du 

XVII¯me et th®oricien du pouvoir politique moderne 
4 Ou ç Droits fondamentaux è, selon la formule de Pie 

XII : droit ¨ d®velopper la vie corporelle, intellectuelle et 

morale, en particulier ¨ une formation et une ®ducation 

religieuse [é], droit au culte priv® et public de Dieu [é], 

droit au mariage et ¨ sa fin [é] è  
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de la masse est l¨ pour corrompre doucement les 

r®calcitrants, masse dirig®e au doigt et ¨ lôîil par 

les m®dias, les juges et les marchands de plaisirs. 

A la libert® du poisson qui nage ¨ contre-courant 

pour atteindre les eaux propices, lôhomme mo-

derne pr®f¯re se laisser porter par les flots, car-

casse qui sôimagine °tre libre parce quôelle a 

choisi de ne plus lô°tre.  

 

Lôob®issance libre 

 Dans son ouvrage ç Lôhomme contre lui-

m°me è, Marcel de Corte ®tudie attentivement la 

question de la d®g®n®rescence du monde mo-

derne, tout en rappelant la grandeur de la libert® 

humaine et en proposant divers rem¯des ¨ lô®pi-

d®mie lib®rale.  

 La libert®, rappelle Marcel de Corte, ç est 

la meilleure et la pire des choses è. Elle est la 

pire des choses puisque côest en son nom que le 

diable a refus® dôadorer lôHomme-Dieu, 

quôAdam a d®sob®i ¨ Dieu, que ses descendants 

se sont complus dans la luxure et les plaisirs ter-

restres, que les £tats ont d®clar® la guerre au Ciel. 

Côest au cri de ç Libert® è que les r®volution-

naires ont guillotin® le Roi et extermin® les Ven-

d®ens, que les Rouges ont assassin® le Tsar et 

massacr® les Blancs, que les Maoµstes ont affam® 

et ®radiqu® plusieurs millions de leurs conci-

toyens, et côest toujours avec ce mot ¨ la bouche 

quôon tue sans vergogne les enfants dans le 

ventre de leur m¯re. £rig®e en absolu, la libert® 

nôest que barbarie et asservissement de lôhomme 

¨ ses passions les plus honteuses. Mais mise ¨ sa 

juste place, ¨ savoir dôadjointe de la morale et du 

Bien, elle permet de passer de lô®tat de sauvage ¨ 

celui dôHomme, car Homme est celui qui suit sa 

nature dô°tre cr®® ¨ lôimage de Dieu et destin® ¨ 

Lôaimer et Le servir sur Terre et dans les Cieux. 

En ce sens, ç Ob®ir et °tre libre sont identiques 

d¯s que jôaccepte dô°tre homme è.  

 Mais avoir un agir conforme ¨ notre vraie 

nature est, nous lôavons vu pr®c®demment, ex-

traordinairement difficile aujourdôhui. Il est ®vi-

dent quô°tre libre, au sens profond du terme, n®-

cessite un effort de tous les jours pour pr®f®rer ce 

qui est bien ¨ ce qui fait plaisir, et qui est souvent 

contraire ¨ la volont® de Dieu. Pour cela, il nôy a 

pas dôautre secret que de cultiver la ç force 

dô©me è, arme privil®gi®e5 contre le lib®ralisme 

car elle fait appel ¨ la fois ¨ la vertu de force, n®-

cessaire pour contrer la mollesse du monde mo-

derne, et au respect de lôordre naturel. Plus que 

par de grands actes, cette force 

dô©me se d®veloppe dans les pe-

tits devoirs de la vie quotidienne, 

accomplis ç en les vivant è, côest- -̈

dire en les repla­ant dans leur ordre de soumis-

sion au monde dôen haut, dans le plan de Dieu. 

Vivre libre implique de sôaffranchir du monde et 

de son esprit, de ç renoncer ¨ Satan et ¨ ses 

pompes è, et de leur pr®f®rer le ç doux escla-

vage è de lô©me fid¯le ¨ son Cr®ateur. Cela peut 

para´tre simple, mais nous savons tous combien il 

est difficile de brider nos passions et nos d®sirs 

d®r®gl®s. 

 

 Face au monde moderne et ¨ sa d®ification 

de lôHomme et de sa soi-disant libert® inali®-

nable, la voix de lô£glise et de la raison nous en-

joint ¨ conserver entre les trois niveaux de libert® 

cette hi®rarchie qui fait leur harmonie. Faire de la 

libert® dôaction un absolu nôa dôautre cons®-

quence que de d®truire le principe dôautorit®, 

quôelle soit humaine ou divine, et conduit 

lôhomme aux pires abus. Vouloir supprimer la loi 

naturelle, la loi de Dieu, revient ¨ s®parer 

lôhomme du cadre lui permettant de sô®panouir. 

Un cadre ne brime pas ; il contraint, certes, mais 

il donne ¨ ce quôil entoure toute sa beaut®. Mar-

cel de Corte en fait le parall¯le avec les veines 

qui guident le sang vers les organes et donnent la 

vie au corps, ou encore avec le canal qui conduit 

lôeau vers les terres arides et emp°che les crues et 

les inondations. Se soumettre ¨ la loi voulue par 

Dieu nôest pas signe dôun esclavage inhumain, 

côest justement le seul moyen dô°tre r®ellement 

homme. Pour lôavoir oubli®, lôhomme moderne 

sôest lui-m°me priv® du bonheur et se condamne 

¨ errer apr¯s des chim¯res qui lui ¹tent ce qui lui 

reste de libert®s. Contre le Non serviam du diable 

et de ses supp¹ts agripp®s aux plaisirs du monde, 

disons avec les saints ces mots que reprend 

LôImitation : ç Je suis ®tranger sur la terre, ne me 

cachez point vos commandements. Enseignez-

moi, Seigneur, ¨ faire votre volont®, car vous °tes 

mon Dieu è.  

Un animateur du MJCF 
 

Ouvrages pour aborder le sujet de la Libert® : 

- Encycliques Libertas (L®on XIII), Quanta cura et le Syl-

labus (Pie IX) 

- La Libert® (ç Apolog®tique de poche è, Dominicus) 

- Lôhomme contre lui-m°me (Marcel de Corte) 

 
5 Cf Foyers Ardents nÁ21  
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La pri¯re 

Ch¯re Bertille, 

 La vie sur terre nôest pas un long fleuve tranquille. Il faut se battre pour r®ussir dans ses ®tudes, 

pour trouver un travail o½ lôon pourra mettre ¨ profit les talents que le Bon Dieu nous a donn®s. Il faut 

combattre pour ne pas se laisser emporter par les mauvaises amiti®s, pour lutter contre les tentations que 

le d®mon essaye de mettre sur notre chemin pour nous faire flancher. Le monde sait bien nous rendre ad-

dicte de sa mode, de sa musique, de ses films et bien dôautres choses encore. Je voudrais utiliser la suite 

du texte publi® pr®c®demment par le P¯re Garrigou Lagrange pour te montrer que le soutien, la force tu 

les trouveras seulement dans la pri¯re. Bonne lecture ! Je te porte bien affectueusement dans mes pri¯res. 

Anne 

 

ç Voyons ce que la pri¯re peut nous obtenir. 

 La fin de la vie des ©mes côest le ciel ; ¨ cette fin supr°me Dieu subordonne tous les biens quôil lui 

pla´t de nous d®partir, car il ne nous donne ceux du corps et ceux de lô©me, que pour la conqu°te de lô®ter-

nit® bienheureuse. 

 La pri¯re ne peut donc nous obtenir que les biens qui sont dans la ligne de notre fin derni¯re, dans la 

ligne de la vie ®ternelle. En dehors de l¨ elle ne peut rien, elle est trop haute pour nous obtenir tel succ¯s 

temporel sans rapport avec notre salut. Il ne faut pas attendre dôelle ce r®sultat, pas plus quôon ne de-

mande ¨ un ing®nieur lôoffice dôune manîuvre. 

 Les biens qui nous acheminent vers le ciel sont de deux sortes : les spirituels, qui nous y conduisent 

directement, et les temporels, qui peuvent °tre indirectement utiles au salut, dans la mesure o½ ils se su-

bordonnent aux premiers. 

 Les biens spirituels, ce sont la gr©ce, les vertus, les m®rites. La pri¯re est toute-puissante pour obte-

nir au p®cheur la gr©ce de la conversion, et au juste la gr©ce actuelle n®cessaire ¨ lôaccomplissement des 

devoirs du chr®tien. La pri¯re est souverainement efficace pour nous obtenir une foi plus vive, une esp®-

rance plus confiante, une charit® plus ardente, une plus grande fid®lit® ¨ notre vocation. La premi¯re des 

choses que nous devons demander selon le Pater, côest que le nom de Dieu soit sanctifi®, glorifi® par une 

foi rayonnante, que son r¯gne arrive, (côest lôobjet de notre esp®rance), que sa volont® soit faite, accom-

plie avec amour, avec une charit® plus fervente. La pri¯re est toute-puissante pour nous obtenir le pain de 

chaque jour, non seulement celui du corps, mais celui de lô©me, le pain supersubstantiel de lôEucharistie, 

et les dispositions n®cessaires pour une bonne communion. Elle est efficace pour nous obtenir le pardon 

de nos fautes avec la disposition int®rieure de pardonner au prochain, pour nous faire triompher de la ten-

tation : ç Veillez et priez, de peur que vous ne tombiez dans la tentation è, disait Notre-Seigneur ; pour 

nous d®livrer du mal et de lôesprit du mal, ç cette sorte de d®mon ne se chasse que par la pri¯re et par le 

je¾ne è. (Matth, XVII, 20.) 

 Seulement, cela va sans dire, la pri¯re doit °tre sinc¯re : demander de vaincre une passion sans ®vi-

ter les occasions, demander la gr©ce dôune bonne mort sans sôefforcer dôavoir une vie meilleure, ce nôest 

pas une vraie pri¯re, un vrai d®sir, côest ¨ peine une vell®it®. La pri¯re doit aussi °tre humble, côest un 

pauvre qui demande. Elle doit °tre confiante en la mis®ricorde de Dieu, elle ne doit pas douter de son infi-

nie bont®. Elle doit °tre pers®v®rante pour montrer quôelle vient dôun d®sir profond du cîur. Parfois le 

Seigneur ne semble pas nous exaucer tout de suite, pour ®prouver notre confiance et la force de nos bons 

d®sirs, comme J®sus ®prouva la confiance de la Chanan®enne par une parole s®v¯re qui semblait un refus : 

ç Côest aux brebis perdues dôIsra±l que je suis envoy®é, il ne convient pas de donner aux chiens le pain 

des enfants. è Sous lôinspiration divine, la Chanan®enne r®pondit : ç Pourtant, Seigneur, les petits chiens 

mangent les miettes qui tombent de la table de leur ma´tre è. ï ç O femme, dit J®sus, ta foi est grande, 

quôil te soit fait selon ce que tu demandes è ; et sa fille, qui ®tait tourment®e par le d®mon, fut d®sormais 

d®livr®e (Matth., XV, 22). 

 Mais si vraiment nous avons pri® avec pers®v®rance et si, malgr® nos supplications, Dieu nous laisse 

aux prises avec la tentation, rappelons-nous lôap¹tre saint Paul, qui lui aussi supplia ¨ plusieurs reprises 

pour °tre d®livr® de lôaiguillon qui le tourmentait dans sa chair et qui re­ut cette r®ponse : ç Ma gr©ce te 

suffit pour vaincre è, sufficit tibi gratia mea. Croyons avec lôAp¹tre que cette lutte nous est profitable, et 

ne cessons pas de demander la gr©ce, qui seule peut nous emp°cher de faiblir. Apprenons par l¨ notre in-
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digence, apprenons que nous sommes des pauvres, et que lôacte du pauvre consiste ¨ demander. 

Le chr®tien toute sa vie doit mendier les ®nergies surnaturelles quôil lui faut pour faire son salut. 

Lô©me humaine ne peut atteindre le ciel que si elle est lanc®e par Dieu ; mais une fois lanc®e, il faut 

quôelle vole ; la pri¯re est comme le coup dôaile du petit oiseau lanc® hors du nid et qui r®clame un nou-

veau secours. 

 Quant aux biens temporels, la pri¯re peut nous obtenir tous ceux qui doivent, dôune fa­on ou dôune 

autre, nous aider dans notre voyage vers lô®ternit® : le pain du corps, la sant®, la force, la prosp®rit® de nos 

affaires, la pri¯re peut tout nous obtenir, ¨ condition que nous demandions avant tout et par-dessus tout ¨ 

Dieu de lôaimer davantage : ç Cherchez le royaume des cieux, et tout le reste vous sera donn® par sur-

cro´t è. Faut-il dire que la pri¯re est inefficace parce que nous nôavons pas demand® ce bien temporel pour 

lui-m°me, mais seulement dans la mesure o½ il ®tait utile ¨ notre salut. Si nous ne lôavons pas obtenu, 

côest que nous devons nous sauver sans lui. Notre pri¯re nôest pas perdue, nous nôavons pas obtenu ce 

bien temporel qui nous ®tait utile, mais nous avons obtenu ou nous obtiendrons une autre gr©ce plus pr®-

cieuse. 

 La pri¯re humble, confiante, pers®v®rante, par laquelle nous demandons pour nous les biens n®ces-

saires au salut est infailliblement efficace, en vertu de la promesse du Seigneur. Dieu, en effet nous com-

mande de travailler ¨ notre salut. Il ajoute : ç Sans moi (sans ma gr©ce) vous ne pouvez rien faire è, 

ç demandez, et vous recevrez è ; demandez-la-moi, cette gr©ce, je vous la donnerai, je vous le promets. 

Bien plus, côest Lui qui fait jaillir la pri¯re de nos cîurs, qui nous porte ¨ demander ce que de toute ®ter-

nit® il veut nous accorder. Si telle pri¯re nô®tait pas infailliblement efficace, le salut serait impossible, 

Dieu nous commanderait lôirr®alisable ; la contradiction serait en Lui, supr°me V®rit® et supr°me Bont®. 

Les simples comprennent tout de suite la parole de J®sus : ç Demandez et vous recevrez, cherchez et vous 

trouverez, frappez et lôon vous ouvrira ; qui de vous donnera une pierre ¨ son enfant, si celui-ci lui de-

mande du pain, et sôil lui demande un poisson, lui donnera-t-il un serpent ? Si donc, m®chants comme 

vous °tes, vous donnez de bonnes choses ¨ vos enfants, ¨ combien plus forte raison votre P¯re qui est aux 

cieux donnera-t-il de bonnes choses ¨ ceux qui les lui demandent ! è. Telle est la pri¯re simple et profonde 

du paysan rentrant du travail, posant sa b°che devant la porte de lô®glise et entrant pour dire un Notre 

P¯re. Quel crime celui qui consiste ¨ arracher cette foi sublime au pauvre, qui par elle se rattache ¨ lôEter-

nit® ! Savoir prier, pour lô©me, côest savoir respirer. 

 La pri¯re est donc une force plus puissante que toutes les forces physiques prises ensemble, plus 

puissante que lôargent, plus puissante que la science. Ce que tous les corps et tous les esprits cr®®s par 

leurs propres forces naturelles ne peuvent pas, la pri¯re le peut. ç Tous les corps, dit Pascal, le firmament 

et ses ®toiles, la terre et ses royaumes, ne valent pas le moindre des espritsé De tous les corps ensemble 

on ne saurait en faire r®ussir une petite pens®e, cela est impossible et dôun autre ordreé tous les corps 

ensemble et tous les esprits ensemble, et toutes leurs productions, ne valent pas le moindre mouvement de 

charit®, cela est dôun ordre infiniment plus ®lev®é è. La pri¯re, elle, peut obtenir la gr©ce, qui nous fera 

produire cet acte de charit®. 

 La vraie pri¯re joue ainsi dans le monde un r¹le infiniment plus grand que la plus ®tonnante des d®-

couvertes. Qui oserait comparer lôinfluence exerc®e par un savant incontest® comme Pasteur, ¨ celle 

quôexer­a par sa pri¯re un saint Paul, un saint Jean, un saint Beno´t, un saint Dominique ou un saint Fran-

­ois ? 

 Chaque ©me immortelle vaut plus que tout le monde physique, elle est comme un univers, unum 

versus alia, puisque par ses deux facult®s sup®rieures, intelligence et volont®, elle sôouvre sur toutes 

choses et sur lôInfini. A ces univers en marche vers Dieu, qui sont les ©mes, la pri¯re assure deux choses : 

la lumi¯re surnaturelle qui les dirige, et lô®nergie divine qui 

les pousse. Sans la pri¯re, lôobscurit® se fait dans les ©mes, 

qui se refroidissent et meurent, comme des astres ®teints. 

Ayons confiance en cette force dôorigine divine ; rappelons-

nous dôo½ elle vient, rappelons-nous o½ elle va ; côest de 

lôEternit® quôelle descend, dôun d®cret de lôinfini bont®, côest 

¨ lôEternit® quôelle remonte. è 

 

Rome, Angelico 

Fr. Reg. Garrigou-Lagrange, O.P 



от 

Mes plus belles pages 

U n seul amour 

 

Lô©me qui a la parfaite simpli-

cit® nôa quôun amour qui est 

pour Dieu ; et en cet amour elle 

nôa quôune seule pr®tention, qui 

est celle de reposer sur la poi-

trine du P¯re c®leste, et l¨, 

comme un enfant, faire sa de-

meure, laissant enti¯rement tout 

le soin de soi-m°me ¨ son bon 

P¯re, sans que jamais plus elle 

se mette en peine de rien, sinon 

de se tenir en cette sainte con-

fiance. 

 

Saint Fran­ois de Sales 

T rouver la joie 

Occuper son esprit de ce qui porte la joie dans le cîur, ce nôest pas sans doute ce qui flatte la sensualit®, 

la vanit® ou lôambition ; les r®flexions sur ces objets ne pourraient quôexciter des d®sirs et des d®sirs tou-

jours inqui®tants, tout au plus fournir des ressources ¨ lôintrigue, et lôintrigue ne produit rien moins que 

la joie ; mais plut¹t les craintes, les d®fiances et les troubles. Tout ce qui flatte les passions vous d®-

grade ; votre ©me, naturellement droite et n®e avec les sentiments de sa dignit®, ne peut jamais trouver sa 

v®ritable joie dans ce qui fait sa honte. (é) 

Non, une ©me ti¯de et l©che ne poss¯dera jamais cette joie qui est une manne cach®e, r®serv®e ¨ ceux qui 

ont dompt® les passions et surmont® la mollesse. (é) 

Comment sans cet amour de Dieu, pourrait-on go¾ter quelque joie ? Joie superficielle, joie momentan®e, 

joie perfide, qui, en nous mettant dans une esp¯ce dôivresse, nous fait courir en riant vers lôab´me o½ 

nous allons nous pr®cipiter. Le cîur de ceux qui cherchent v®ritablement le Seigneur, sera toujours dans 

la joie ; et un cîur parfait poss¯dera toujours devant lui la joie parfaite.  

 

P¯re de Lombez - Trait® de la joie 

L e d®p¹t confi® 

Saint Joseph, apr¯s J®sus et apr¯s Marie, est, du monde entier, 

lô©me la plus pure et le cîur le plus humble. Aussi le P¯re et lôEs-

prit-Saint lôont-ils choisi comme gardien de lôadmirable et unique 

puret® de J®sus et de Marie. En Egypte, comme ¨ Nazareth, Jo-

seph, le fid¯le serviteur a veill® sur le d®p¹t confi®. Puissions-nous 

veiller avec autant de soin sur toutes les ©mes que le Seigneur re-

met ¨ notre loyaut® ! Car pour nous aussi, elles sont un pr®cieux 

d®p¹t confi®. Quelle faiblesse, si, par n®gligence, nous le laissions 

voler ! Quel crime, si nous-m°mes, en une heure de passion ou de 

faiblesse, nous le d®robions au Seigneur ! Jusque dans lô®ternit®, 

sa voix, terrible et douloureuse, retentirait alors dans notre cons-

cience : Rends-moi compte du d®p¹t que je tôavais confi® ! Nôas-

tu pas laiss® ternir par le feu ou la boue lôorient de ce cîur qui ne 

tôappartenait pas ? As-tu veill® ? As-tu pri® ? Lô©me de votre en-

fant est plus pr®cieuse quôun diamant et côest Dieu qui vous en 

demandera compte ! 

 

R.P. de la Chevasnerie ï Le fid¯le serviteur 


